
Nouvelles
Violents combat

Champagne.
l*s lorces navales franco-anglaises

ont de nouveau bombardé les post-
illons allemandes de la côte belge.

Du Iront britannique, on n'a que
ides nouvelles allemandes, d'après les-
quelles les contre-attaques en cours,
ou nord de Loos {sud-ouest de Lille),
continuent dc gagner du terrain. Le I
général Joffre espérait , croyons-nous, I
encore davantage de l'effort britanni-
que. La réussite des attaques anglai-
ses entre Ypres ct La Bassée impor-
tait beaucoup au succès général dt
l'offensive. Mais les Anglais n'ont pé-
nétré dans les lignes allemandes <ju 'au
t»ud de 'La Bassée, sur un front assez
étroit. Aussi ont-ils maintenant af-
faire à se garantir contre l'attaque de
flanc des Allemands, qui se fait sentir
au nord de Laos.

Dans ie secteur d'Arras, les troupes
françaises ont encore gagné du ter-
rain à 1 est de Souciiez.

Los Allemands ont fait unc démons-
tration d'artillerie ct de mousqueteric
sur la ligne de l'Aisne, à l'est de
Vailly, dans le secteur de Soupir. Les
Français ont cru qu'ila allaient êlre
attaqués ; mais les Allemands ne sonl
Ijias sortis dc leurs tranchées.

En Champagne, les Français ont
ol laqué près d'Aubérive et au nord de
Massiges. Ils ont réalisé quelques pro-
grès. Les Allemands s'estiment heu-
reux d.awir enraye ces menaces, par-
ticulièrement dangereuses au nord de
Massiges, à cause des effectifs lancés
à l'attaque par l'assaillant. Ils ont
juxuioncé eux-mêmes dans cette ré-
gion une contre-attaque qui a été, à
son tour, arrêtée.

«
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11 était question , en Bul garie, de
l'élargissement du ministère, où l'on
aurait appelé des représentants de
l'opposition, à l'exemple de ce qui a
été fait dans d'autres pays. U devient
vraisemblable que la conférence du
tsar Ferdinand avec le russophile M.
Molinof n'avait que cet objet. Les
nouvelles de Sofia disent que l'oppo-
sition s'est complètement ralliée à la
politique gouvernementale. D'aulres
informations disent que M. Malinbf
reste à l'écart. En tout état de cause ,
l'opinion bulgare est devenue plutôt
hostile à la Russie.

Les représentants de la Quadruple
Entente â Sofia, d'après le Teihps,
ont informé le gouvernement bulgare
de leur décision de secourir la Serbie
si la Bulgarie l'attaquait.

* a
Quelle est la raison de la terrible

levée de boucliers contre M. Giolitti
à laquelle on assiste en ce moment en
Italie? Lcs journaux officieux et of-
ficiels respirent à l'égard du grand
homme la haine la plus féroce. On
dirait qu'ils obéissent à un mot d'or-
dre. Se rend-on peut-êlre compte que
M. Giolitti , au point de vue des seuls
intérêts italiens, n'avait pas tout à
lait tort en poussant le gouvernement
à garder la neutralité ? Redoute-t-on
de le voir reprendre le pouvoir ? Quoi
qu'il en soit des motifs qui animent
ses adversaires , lc fait est que, à dé-
faut peut-être dc Turcs authenti ques
à pour/endre, bien que l'Italie ait dé-
claré la guerre à la Turquie , M. Gio-
litti est devenu une vraie tête de Turc ,
sur laquelle s'acharnent même des
journaux qui étaient autrefois à sa
dévotion. Ses amis partagent son
malheureux sort. C'est ainsi que l'am-
bassadeur Garroni est si violemment
attaqué par certaine presse non pas
tant pour avoir gardé pour lui un
secret diplomatique important que
|>our s'être précipité chez Giolitti , à
son retour de Constantinople.
. « C'est là, dit i'Italia dc Milan , ce

du jour
-<.»¦• • i

\ en Artois et en

qui change l'aspect de cette aîîaire et
la transforme en un petit épisode de
la chasse à l'homme organisée autour
du maitre tout-puissant d'hier tombé
aujourd'hui cn disgrâce ; c'est un an-
neau dc la longue chaîne dont font
partie les attaques à Luzzatti , à Cap-
peli , à Bettolo, à tous ceux, en un
mot , qui reçoivent encore quelque re-
flet de lumière de l'astre qui descend
à l'horizon. »

t.;
LAvant i, organe du parli socialiste

italien, publiait des listes d'embus-
qués. La censure lui a fait supprimer
sa rubrique des « imboscati ». A-t-
elle cu tort, se demande le ilomenlo
de Turin? Il est difficile de répondre
à cette question , et , comme entre deux
maux il faut choisir le moindre, l'or-
gane -des ealholiques pianonlais se
demande si la censura n'aurait pas
élé j )lus avisée en mettant un terme
aux polémiques irritantes qui ont re-
commencé entre les interventionnis-
tes et les pacifistes et surtout aux at-
taques dirigées par certaine presse
contre les ambassadeurs italiens à
l'étranger, tels que M: Titloni à Pa-
ris et M, Garroni à Constantinople.

Le gouverneur général allemand,
dans la Pologne russe conquise, a
dissous le « comité central civique
polonais » et Jes comités qui en dé-
pendaient. Cetle organisation patrioti-
que travaillait ù instituer le régime
qui devait naître en Pologne mainte-
nant que le pays a échappé à la do-
mination moscovite. Les organes de
l'occupation allemande lui repro-
duisent d'avoir développé son action
dans le sens politi que , en dép it dc la
défense faite par les aulorilés militai-
res dont le maréchal de Hindenburg
est la plus haule expression.

Se réjouir d'être débarrassé des
Russes, c'est bien ; mais les lieute-
nants de Guillaume II veuienl que
les Polonais, en s émancipant du joug
de Petrograd , acceptent la discip line
allemande. La vision radieuse de l'ai-
gle blanc doil être remplacée par la
réalité de l'ai gle noir. Les 'hakatlstcs
veillent , ;i Berlin , sur le gouverne-
ment, dispensateur des grâces, pour
qu 'il suive, à l'égard des Polonais de
Russie, la même conduite qu 'à l'égard
des Polonais de Prusse.

Le fameux « Os.ttnarkenve.rein »,
centre du hakatisme, s'est fait de
nouveau entendre. Dans une séance
1res nombreuse, il a voté, à l'unani-
mité , une résolution prolestant oontre
la politique de conciliation et contre
les concessions que certains partis
semblent vouloir accorder aux Polo-
nais. Cette résolution proclame qu'une
telle politique serait capable de faire
dévier le peuple allemand de la voie
qu'il poursuit et qui doit tendre uni-
quement vers un état de choses qui
garantisse complètement et exclusi-
vement les intérêts de la nation alle-
mande et de l'Etat allemand dans
l'Est.

La Deutsche Tages2eitung dc Ber-
lin , organe principal des agrariens
conservateurs, dit que l'attitude de la
sociélé polonaise en Posnanie et les
événements survenus dans le royau-
me, qui ont obligé le gouverneur gé-
néral à dissoudre les comités civiques
polonais, doivent guérir les Alle-
mands, à l'égaiH des Polonais, d'un
« romantisme trop sentimental ». Le
gouvernement allemand, ajoute ' la
Deutsche Tageszeilung. est plein de
bonne volonté à l'égard des Polonais ;
celle bonne volonté « doit toutefois
avoir des bornes marquées par la sé-
curilé de l'empire allemand et la "con-
servation du germanisme ». .

Donc, en supposant que les choses

aillent le mieux possible pour les Po-
lonais sous leurs nouveaux maîtres,
on rééditerait, jxnir la Pologne russe
les mesures appliquées en Posnanie
el en Silésie prussienne. M. de Beth-
mann-Hollweg avait cependant pro-
mis un cours politi que différent à
l'égard des séculaires opprimés, et Jes
journaux catholiques d'Allemagne
qui ont toujours réclamé qu'on res-
jxsctât, dans les Marches orientales
les droits naturels de l'élément polo-
nais , mèneraient une vive campagne
contre ia recrudescence des tendance]
hakatistes (germanisation et proles-
tantisation) s'ils n 'étaient surveillés
par la censure.

Un au Conseil des Elats
Uerne, 1" octobre.

Ce malin, avant de clore la session, le
Conseil des Etals a, octroyé la garantie
fédérale aux articles révises de la consti-
ialkm d'Uri. C'est M. -Henri .Scherrer, de
Sainl-iGall̂ .qui' a éié en celle circonstance
l'inlerprèle <!e la commission.

La révision de la conslitutkMi ura-
naise dc 1888 n 'est pas sans corrélation
avec lis fùclievx mécomptes qui onl
obligé i'Elat d'Uri â implorer Jc secours
financier de la Confédéralion. La caisse
d épargne cn 'déconfiture ayanl elé
transformée en « Banque cantonale », il
a fallu IraJr compte de ce Jail dans le
texte constitutionnel. .Par la même occa-
sion, on a léSlminé de la charte ies dispo-
sitions devenues incom pa ltl>k's> avec le
droit  .fédéral pax suile de il'enlrée en vi-
gueur du codo civil suisse.

iDeux autres articles ont été révisés
dans un sens polilique. La landsge-
meinde obtient le droit «te révoquer ie
gouvernement, lequel n'est plus élijiMé
par renou vellenrenl .partiel , mais est
nomme désormais dans son intégralité,
pour chaque période. L'opposition, qui a
pris .l'initiative de ces changement», croil
arriver plus .facilement ainsi A conquérir
la majorité au >sein idu Conseil d'Ktat.
Pour Je moment , cille a réussi à faire in-
vestir de la charge de landammann M.
Gamma, son chef «le dile, qui «st devenu
nussi le représentant d'Uri au Conseil
national.

Cepeudant, tout en faisaint ta part du
feu , la dernière iland-sgemeindc d'Uri n 'a
pas prèle les mains û un renversement
du régime, iBlle n a ipas voulu non plus
que l'Etal d'Uri fût .représenté par «les li-
béraux au séiîal helvétique. M. Muheim,
l'exce'Aent député conservateur au Con-
seil «les Elals, a été maintenu ix son posle
el le second siège, 'laissé vacant par la
démission de M. Lusser, a été dévolu à
nn autre conservateur, M. ifuber.

Après l'orale, le calme esl revenu , el
I* canlon d'Uri , resté atlaclhé -i sa loi ot
à ses traditions, ne sera pas pendu pour
la cause conservatrice suisse.

i.a di-scussion du projet d'arrèlé con-
cédant au canlon d'Uri un prêt .fédéral
de cin<f mJUtans a eu. au Conseil des
Etats, une teinte plus colorée qu 'au Con-
seil national. El oela se comprend. La
Chambre représentative des canlons ne
devait-elle .pas avoir, .plus encore que la
représentation du peuple, un cœur
chaud cl compatissant pour cet Etat con-
fédéré qui a signé avec Unterwald el
.Schivyz le premier pacte d'alliance per-
pétuelle ?

La note émue s'est fait sentir surlout
dans ta discours «le M. Adallbcrt Wirz.
Le député dX3bwald jie pouvait manquer,
en celle circonstance, de tendre une
main amie el confédérale au plus ancien
allié de J'Unierwald. Il l'a -fait avec celle
chaleur cl celte courtoisie qui sonl les
heureux traits de son caractère.

M. >Wirz avail présenté, au sein do JU
commission, deux anrcn<lenicnls lendanl
à rendre moins rigoureuses les conditions
imposées au canton d'L'ri dans ies arl, 2
el 3 de l'arrêté, Mais, cn présence des dé-
clarations bienveillante de AS. LMollu. en
séance du Conseil national, le icprésen-
lart dc l'Obwald a renoncé a «es propo-
sitions primitives , dans ila pensée que le
président de la Confédéralion renouvelle-
rail ces déclarations deva.nl> Je Conseil
de* Elals.

M. iMolla, «n effel, a promis que le
Conseil fédéral appliquera les disposi-
tions de H'arrêté dans un esprit large et
conciliant. Mais, d'aulrc pari H comple
sur la vaillance cl l'énergie du peuple
dlUri. Lc Conseil fédéral allend de la
lauiHgomeinde un efforl immédiat en
vue «lu rétaUlissement lotal de l'équilibre
financier. Après quoi, on n'exigem pss

d elle une démonstration mathématique.
Ce qui importe surtout, c'est quo la
landsgemcinde ne subordonne pas sea
décisions à la fixation des responsabili-
tés, queslion qui relève de l'auiorilé ju-
diciaire.
¦Le secours financier "de la Confédéra-

tion au canton d'Uri ne doit pas CTCCT

un précédent , a «lit M. Molta. Il s'agit ici
presque d'un cas de force majeure, car
les fautes des hommes sonl souvent plus
destraeth-es que Jes éléments «léchainés.
La dette que celte catastrophe financière
fait peser sur le canlon d'Uri, jointe à
la dette antérieure, atteint 6,600,000 fr.,
ce qui représente pour la Confédéralion,
loule proportion gardée, une dctle «le
1 7i milliard.

Une comparaison semblable a élé faile
par M.-von Art, de Soleure. Si l'on con-
state, dit-il , 4'écheHe des «xmlingents can-
tonaux , on .peut «n déduire qu 'une délit
de 6 millions .pour Uri. c'est la méîn«
chose qu 'une dette de ,140 millions ,pout
Lucerne. Le président de la Banque can-
tonale soleuroise tire du krach financier
de la Caisse d'épargne dX'ri ia anorak
qu 'il faul avoir soin de placer à la têle
des banques des bommes qui connaissent
la leclmkpie da métier el qui soient les
ennemis dc la -spéculation.

Lc rapporteur de Ja commission, M
Godefroy EeMcr, a aussi fait le procès
des spéculateurs. Ce n 'est pas seulement
à Allorf que-la leçon doit porter. Partout ,
cn Suisse. la manie «le Qa spéculatkm a
fait des viclimes. Jamais la spéculation
ne produira les résultats heureux qu'on
peul allondre «Ju travail bonnêie et des
gains modestes. Le représentant d'Argo-
vie a cu d'ailleurs des paxcdes très sym-
pathiques pour le brave peuple d'Uri, in-
nocent dos fautes de quelques-uns.

Pour bouquet et conclusion finale, le
Conseil «les Etats a entendu les chaleu-
reux ,rom«*rriement.s de M. Alnheim. Ix»
représentant d'Un a exprime ila grati-
tude dc son canlon aux Chambres lédé-
rales, aux commissions, et spécialement
à M. Aloi la, présidenl de la Confédéra-
tion. II a déclaré, «n outre , quo la lu-
mière sera faite SUT toutes les responsa-
bilités , sans acception de -personne On
n'attend plus , à ce sujet , «pic le mémoire
dc M. le professeur Bachmann. La col-
laboration de tous les bons citoyens,
ainsi quo le désire le présidenl de la
Confédération, achcmuwra le canton
d"Uri vers un meilleur avenir.

C'est aussi l'espoir et 3e vœu dc tous
les CxvnfiVd̂ rés.

II y a une année
Z octobr*

Chute de trois nouveaux torts d'Anvers.
Commencement «le t'attaque dc la ligne dc
défense intérieure.

I.es Français, débouchant d'Arras . son*
repoussés à l'est et au nord de U ville. Les
Alliés évacuent Douai et Lille sous la pres-
sion des troupm allemandes arrivant par la
vallée de l'Escaut. Echec du kronprinz dans
l'Argonne.

A Przemysl . Ic chef «le l'armée russe as-
siégeante, général Hadko Dimitrief . sonimt
la place de se rendre. Le défenseur , général
Kusmanck . refuse de capituler.

Offensive russe depuis le front du Nié-
men contre la Prusse orientale.

L'Amirauté anglaise déclare la région mé-
ridionale de la mer du Nord zone «le guerre
et v fail semer des mines.

3 octobr*
Evacuation d'Arras par les Français. L'ar-

mée anglaise commence à quitter lc secteur
de l'Aisne pour se porter à l'aile gauche du
front de bataille.

Bombardement de Przemysl par des piè-
ces de gros calibre.

L'offensive austro-allemande en Pologne
méridionale se heurte aux Busses dans la
région d'Opalof et les rejette sur la Vislule

Nouvelles diverses
On annonce de Vienne qne le biron de

Gtgern , miniatre d'Autriche Hongrie à Berne ,
a «té reçu par l'empereur François-Joseph
qui lni a accordé une audience privée d'ace
desai-heute.

— Le Courrier de Vartocie proteste con-
tre la germanisation 'des rues de Varsovie,
laquelle n'exelnt pas même les noms histori-
ques polonais.

— On mande de Vienne qne l'archidno
héritier dn trône Charles-François-Joteph a
rendu viiite réemment i la ville de Triple.

— Le généra' Konropaïkine, l'ancien com-
mandant en chrf des forces russes pendant la
gnotie de Mandchonrie. anrait reçu le com-
mandement d'nn corpa d'armée sar le front.

— Ln général aller -and von Klnck e«t
complètement ré'aUl, Il est i Herlin et fê-
tera , la 13 octobre , le cinquantième anniver-
saire de son entrée eu service.

LA GUERRE EliROPEEME
L'offensive franco-anglaise

Londres, 1er octobre.
M. Hilaire BedJoch, Je critique mili-

taire bien connu, publie cetle semaine
dans le Land and Water un arlicle sur
la grande offensive, où il dit cnlie aulres
choses :

« La grande offensive dans l'ouefl .
retar«lée en juin «ifonjer cn raison de Ja
situation" en Galicie, a <*mmencé, et ce
qui est tenté doit naturellement amener
une détâsion. On espère pour le mieux
parvenir à briser la ligne dc défense de
1 ennemi et séparer l'armée allemande
en plusieurs tronçons; mars, outre ces
objectifs principaux, il y a bien d'autres
raisons pour av3iK*:r qui valent ia penne
de faire un effort. >

M. Bellocb n'attend pas une marche
en avant balayant tout devant elle, mais
nne série de poussées qui se termineront
par la retraite complète de l'«mnemi.
11 fait remarquer le nouvel écbec du
prii«_* héritier. 11 dit qu'après le coup
de massue français sur le front Aubé-
rive-V'aie-sur-Tourbe le prinoe a tenté
une diversion cn frappant une fois de
plus l'Argonne. Cetle nouvelle tentative
ne pouvait avoir atKume influence sur
les opérations de l'oue< ct n'en aura
probablement pas.

Généraux anglais tués
Londres, 1" octobre.

Le Daily Express annonce que Jes gé
rréraux anglais sir Thomson Copper
ex-inspecteur de rinfaiiù.-rio, et Tbcsiget
ex-inspecteur des fusiliers africains, onl
été lues «lans les derniers combats dans
les Flandres.

Joontfe ia 80 septembre
Communiqué français d'hier vendredi,

1er octobre.
En Artois nous avons progressé à

coups de grenades dans les tranchées ct
les boyaux à l' est et au sud-est de Neu-
ville. Deux contre-attaques allemande}
dirigées sur un fortin qae nous aoons
conquis hier dans le bois de Civenchy,
l'autre sur les tranchées où noas tom-
mes installés au sud de la cote 110, on!
été repoussées complètement .

Au nord de l Aisne , près de Soupir ,
l' ennemi s'est livré à une violente dé-
monstration contre nos tranchées. Sa
canonnade et sa fusillade n'ont clé sui-
vies d'aucune action d'infanterie.

En Champagne nous ai'onx arrêté net ,
par  notre feu , unc contre-attaque dans
la région dc la maison de l'.ltampagnc.

Le nombre des prisonniers faits hier
soir au cours de notre progression aa
nord de Massiges , est de 280 dont six
officiers .

K « I

Communiqué allemand d'hier veixlre-
di, 1" o<îtobre :

Des monitors ennemis bombardent
sans succès les environs de I.omlxterl-
zide et de Middelkerkc.

Let Anglais n'ont pas tenté liicr de
nouvelles attaques. Xos conlre-allaqats
au nord dc Loos ont fait  dc nouveaux
progrès malgré une résistance opiniâtre
de l'ennemi. Quelques prisonniers, deux
imlroiilcujes et nn lonce-bonibcs sonl
tombés entre nos mains.

Des tentatives françaises de gagner du
terrain à l' esl de. Souche: et au nord dc
Neuville ont échoué.

En Champagne, une attaque ef fec tuée
par de Joris effecti fs  ennemis a échoue
à l' est d'Aubérive. Toutes les attaques
françaises dans la région au nonl-oucsl
de Massiges sont restées sans résultat.
Des troupes de sept divisions différentes
onl participé n cette altaqur. Le nombre
dc prisonniers laits au cours des atta-
ques cn Champagne se monte à 101 o f f i -
ciers et 7019 hommes. Des explosions
de mines réussies ont endommagé la po-
sition française de Vauquois.

Des aviateurs français ont lancé des
bombes sur Henin-Liétard, tuant 8 ci-
toyens français. N'ous n'avons eu aucune
perte à déplorer .

. Joamte fla 1er octobre
Communkpié français d'hier vendredi ,

1" octobre, à lil heures du soir :
Quelques nouveaux progrès ont été

réalisés dans lo parlie sud du bois de
Glvenchy, à l'est dc Souchez. Nous avons
fait 01 prisonniers appartenant à li
Garde et délivré quelques Français res-
tés entre les mains des Allemands depuis
le 39 septembre.

En Champagne, un coup de main heu-
reux contre Aubétive el l'Epine de Vedc
grange nous a permis de prendre à l'en-
nemi de nouvelles mitrailleuses et de
faire une trentaine de prisonniers. L'en-
nemi a dirigé , tur quelques-unes de nos
positions an bombardement Intermittent
avec emploi d'obus lacrymogènes. Nos
batteries ont efficacement répondu.

Un violent bombardement de not tran-
chées a été e f fec tué  en Argonne au nord
de la llouyette. Sous avons ef fectué un
tir de représailles sur les tranchées alle-
mande!.

Des obus onl été lancés à longue por-
tée sur Verdun et Somény par des batte-
ries ennemies que notre artillerie a con-
tre-battues.

.Vous avons, de notre côté, canonné û
longue dittance la gare de Vigneulle-lcs-
Hattonchâtel et provoqué ainsi deux très
violentes explosions.

Dans les Vosges, aux environs du Vio»
lu, une démonstration offensive de l'en-
nemi par canonnade et fusillade n'a éli
suivie d aucune action d infanterie.

Notre dirigeable « Alsace » a bombar
dé, dans la nuit du 30 au 1er, la bifurca
tion d'Amagne-Lucquy, la gare d"AUi-
gny et la gare de Vouziers. 11 a été ca-
nonné sur tout le parcours et particu
lièrement à Vouziers s'est trouvé au mi-
lieu d' un groupe de fusées incendiaires
Il est cependant rentré normalement d
son port d'attache ayant seulement éti
atteint par des celais sant effet domma-
geable.

HruU d'olTet>si\e en Alsace
Baie, 30 septembre.

Des nouvelles parvenues de Belforl
aux journaux balois annoncent quu la
frontière française on s'attend produi-
nement ù uce vigoureuse offensive con-
tre le Haut-Rhin. Plus de 100,000 hom-
mes seraient concentrés aux environs dc
Beifort . Dtm« la région «le Besançon, les
trains amèneraient constamment dc nou-
veaux renforts.

Bâle, 1er oclobre.
Les Basler Nachrichten apprennent dc

source sûre que la zone neutre créée k
long de U' frontière suisse, sur lerriloirt
allemand, a été occupée ces jours der-
niers par «l'assea forls contingents df
troupes, nolammeivt de cavalerie. pa«
exemple, dans Ja région de llegenheim.

/.eppehos eu marche
-Parit, 1er octobre.

On mande d'Amsterdam au .Va/i'n «pic
six zoppelins ont été aperçus d'Aers-
choot, allant dans da direclion de l'ouest.

SUR LE FRONT ORIENTAL ,
t .  >: : i : ; - .:- i ; - j - .:. '- allemand du 1" octo-

hre :
Groupe d'armées Hindenburg — A

l'ouest de Dunabourg, cert Grendtcn,
unc nouvelle position ennemie a élé prise
se d' assaut.

Dans des combats à l'est de Mia>l-
ziol (lac Narocz), ainsi que tur le front
entre Smorgon ct Vgrne/, des attaques
russes ont été arrêtées avec de lourdes
l^rtcs pour l'ennemi. Ce groupe d'ar-
mées a fait hier 1360 prisonniers .

Groupe d'armées du prince Léopold
de Bavière. — L ennemi a renouvelé ses
attaques partielles inutiles ; toutes set
offensives ont été repoussées. Six of f i -
ciers, 493 hommes et six mitrailleuses
sont lombes enlre nos mains.

Groupe d' armées Mackenscn. — La
situation est sans changement.

Groupe d' armées Linsingen. — Notre
offensive progresse.

Le nombre des prisonniers fai ts  par
les troupes allemandes, pendant le mois
de septembre , sur le front  oriental , s 'é-
lève à 42/ off iciert  et 95 ,i6i hommes
el leur butin à 37 canons, 298 milroil-
leuses el un aéroplane. . . .

K * *
Communiqué autrichien du 1" «>cto-

bre :
En Galicie orientale, il ne s'est rien

liasse de spécial. A Novo-Alexinietz , une
tentative -d'attaque russe a échoué sous
le f eu  de notre artillerie, déjà pendant
sa préparation. Sur l'ikva et dans le ter-
ritoire des forteresses de Volhynie. au-
cun changement dans la situation. Sut
le torrent de kornun, les alites ont de
nouveau gagné du terrain . Des contre-
attaques russes ont été repoussfes . Au
cours d' une de ces actions de l'ennemi,
cinq escadrons austro-hongrois ont ro/i-
larè 2 officiers el 400 hommes, et oat
pris une mitrailleuse.

Au cours des deux dernières journées
de combat , 10 ofliciers el 3400 hommes
de l'ennemi toht tombés en captiviti
dans cette région.



Les sous-marins allemands
Londres, 1" octobre.

¦Le Daily Mail annonce, selon une nou-
velle de Copenliague, que, au cours des
derniers mois, les cercles navals de Ber-
lin n'onl reçu aucune nouvelle de 43
sous-marins. L'amirauté annonce la périt
de ces sous-marins.

Les Allemands cn Turquie
Londres, 1" oclobre.

On mande de Salonique au Times «pie,
suivant certains renseignements, les Alle-
mands emploient 30,000 ouvriers à forti-
fier les lignes de Tchataldja ; quatre li-
gnes de chemin dc fer parallèles auraient
été construites pour réunir les forts el
comprendraient des plates-formes per-
mettant aux trains blindés de passer sous
terre. Ils construiraient également un
système de canaux ct dc ruisseaux dans
le but d'inonder, si besoin est , les plaines
environnantes. Toutes les positions do-
minant Constantinople ont reçu dc la
crosse artillerie. (Havas.)

Les Austro-Allemands .
contre la Serbie

' • -iPétrdgrad, ¦l tr octobre.
D'après le -N'ovoiê Vremia, la concen-

tration «les doroes austro-allemandes con-
tre la Serbie continue activement. Sur le
Danube, 300,000 hommes seraient déjà
Téunis ct sur la ligne Pancovot-Werscca
une division de Soldats bavarois avec ar-
tillerie lourde serait échelonnée.

Le môme journal est informé qu'à
Sofia on ne cache plus qu 'un accord com-
plet a été conclu entre la Bulgarie, l'Alle-
magne ct Autriche. On affirme que ces
jours prochains «-es irois Elals vont , pour
obtenir lc libre passage des munitions
destinées à la Turquie, présenter un ulti-
matum à lu Roumanie cn la menaçant
d'une attaque dc la Bulgarie et de l'Au-
triche dans le cas d'un nouveau refus.

Londres, 1er octobre.
D'après le correspondant de l'Ex-

change Telegraph 5-Athènes, 'l'attaque
en niasse des Austro-allemands contre la
Serbie aurait déjà commencé. Ainsi qu'on
le supposait , l'offensive se prononcerait
nettement dans la direclion d'Orsnva.

Démenti
Francfort, 1" octobre.

Lc consul des Etats-Unis à Munich ,
M. Gaffney, a, déclaré à un correspon-
dant de la Gazette de Francfort que la
nouvelle d'après laquelle il aurait élé
invité par le gouvernement des Etats-
Unis 'à damander son congé parce qu'il
aurait jprononcé des paroles trop germa-
nophiles est une invention. Il n'a (reçu dc
son gouvernement aucune remarque it
ce propos et ne songe nullement à quit-
ter son poste.

LA VÏE ÉCONOMIQUE

loi frolts
La commission fédérale de ravitaillement

en fruits et dn commerce des froits a pris
con-oaUsanto dica sa séance d'hier , vendredi,
& Olten, d(s rapports des représentants dss

'producteurs et des consommateurs. Les
délégaés da commerce et de l'agriculture ont
insisté sar le fait qne l'on a grandement
exagéré la demanda anr les marchés dn pays
«t de i i . - .-.-„¦ ' .- - r , ce ]',.! rendra difficile la
vente da (rait.de conierve, plutôt tardif , le
public s'étant déjà approvisionné de iruits
qni so conserveront moins bien.

Lts délégués des consommateurs ont conj.
io '.,: qne des oflres particulièrement fortes à
de bas prix étaient faites notamment poar les
fruits i cidre.

Les .délégaés de la commission -des, frnits
se sont plaints des fausses indications données
aa pnblio sar la manière dc traittr les fimts,
indications qui auraient dû être données par
des gens dn métier

11 a élé recommandé de donner i la presse
ies communiqués layant pour but-de mettre
en garde le publie, contre les fansses données
dans la qaestion des traits.
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Le Cheram de ronfle
Par ÎV.F L IV.Œ DE COULOMB

¦¦ ¦t—e-ma

. Un {riwon parcourut son -vieux fcorps
débile.

— Père, "vous avez peut-être-froid, re-
namua Mlle Savignac. Désirez-vous ren-

— Non... tpaa -encore...' Dedans, 4a tris-
tesse m'é!ouCfei..> Offre-nous philôt une
tasse de ithé.,.- Cela nous, récitatifSerai.

Sans ae déranger, la jeune fille aippela
un domestique auquel elle donna ses or-
dres.

— Elle ne veut pas ique je reste cn
(ète-à-tôle avec tson père I çicnsai Yves.
Pourquoi ?. , .  i :

Une petite table fut,apportée, et la
dînette commença.

— H.,faudra revenir sou vent,,,déclara
M . Savignac,-ragaâltardi .par'.da,,chaude

: boisson. Sauf 'M. le curé, ie docteur el
les gens -qui passent an bord.de,3'«au,
ici, nous ne .recevons jamais (personne
Si ije ' vous disais que •}« n'ai pas s*vu
AJjrtte de Cluntenmbe I: (depuis qu'elle
porte des -jupes longues... Je me la recon-
naîtrais pas saus doule, car on la,dit fort

i jolie... iAh I ia. marquise est. bien 'ou-'
blieuie. Elle ne sc rappelle plus quej du
temps klç *oa défiwt mari, qui était mon

Lt misère à Varsovie

8AN3 TRAVAIL ET 8ANS PAIN

l.'Agcnce polonaise centrale, ù Lau-
sanne, nous communique :

Le xDziennik Bcrlinski, journal polo-
nais paraissant à Berlin, public une sé-
rie d'articles sur Varsovie, d'après les
observations personnelles d'un corres-
pondant spécial revenu dc la capitale
polonaise.

« Ce «pie l'on voit tout d'abord, *-ca-Jt-
il, par la portière du wagon cn appro-
chant de Varsovie, produit unc impres-
sion accablante. Les immenses forêts
situées entre Skicmicwice et ZyroTdow
sont dévastées par le feu «le 3'artfllorie.
Des centaines d'arbres se dressent sans
couronne, nus...!*».filatures de Zyjar-
dow, qui oocupaienl 10,000 ouvriers
avant la guenre, sont en mines. Los voyu-
geurs qui arrivent, de Lodz contemplent
un spectacle semblable. Les environs de
Sohaczew ot de BJonie ne. «ont - plua
qu'un immense cimetière. Des séries, «le
tranchées el de remparts entourés de fils
de fer barbeilàs «t dc fossés, une torre ra-
vagée, dos bâtiments cn ruines, voilù ce
que lon peut remarquer presque jus-
qu'aux portes dc Varsovie. Au loin s'é-
lèvent les cheminées des fabriques, mal-
heureusement sans fumée. N'ous arri-
vons rapidement en gare. En apparence ,
l'aspect de li rille n'est pas changé ;
le centre «st toujours animé. Mais au
bout d'un momenl nous sommes frappés
de voir que des foules se pressent aux
portes des boulangeries; attendant l'heure
de l'ouverture pour obtenir du pain qui
se trouve malheureusement cn quantité
insiiffitinle.

Depuis des mob, Varsovie subissait
une forle crise économique. En effet ,
cette capitale d'un pays industriel, donl
la richesse a sa source dans !e transit,
avait élé séparée, presque dôs le début
de Ja guerre, des régions houillères dc
Dombrowa et dc tout commerce avec
l'Allemagne. Celle crise avait pu être
conjurée en parlie par hi possibilité de
l'échange avec la Bussie ct le séjour
dune nombreuse armée russe qui contri-
buai! à entretenir une activité commer-
ciale relative. Un moratoire général, qui
dure depuis plus d'un an, a également af-
faibli l'organisation économique. Enfin
la journée du ô août a définitivement
bouleversé cel état de choses. Une fou
Varsovie séparé dc la Bussie, des mil-
liers de familles qui vivaient des trailé-
ments d'Elat ont élé privées de toutes
les ressources. " En effet, malgré ies ef-
forts du comijê jcenjrnl civique,, les_ auto-
rites .russes m'ont rien ifait pour assurer
l'avenir malériel des employés, des re-
traités el même des familk» des réservis-
les. Dans d'aulres conditions, les classes
riches de Varsovie, c'est-à-dire principa-
lement la classe industrielle el commer-
ciale, très généreuses par elles-mêmes,
auraient certainement secouru les mal-
heureux. Actuellement pourtant , per-
sonne me pout se tenir pour riche ; le
royaume a été privé dc l'immense mar-
che russe, qui consommait, Heppis des
années, la presque totalité de sa produc-
tion , et il est devenu soudain une sorte
de hintcrlavwi pour l'industrie allemande
toute-puissante ct mieux exercée. Les
entreprises ¦ industrielles el commerciales
les métiers sont arrélés, par 3e fait sur-
lout de l'absence de matières premières.
IJC inombre d'ouvriers ct d'employés in-
telligents sans travail augmente «ïe jour
en jour. Si en csl de même de la cherté
des produits de première nécessité. Le
manque dc charbon surtout sc fait dou-
loureusement sentir. Les habitants rivent
des. restes de leurs modestes économies,
rendent prcs<pic pour rien leurs meubles
et s'ablmenl dans la misère. On projette

camarade de collège, lesForges «t le châ-
leau voisinaient sans cesse... Je la crois
aussi 1res rancunière ! Elle oons repro-
che des choses dont, cependant, nous ne
sommes pas responsables.. .

Mlle Savignac servait son père. Elle
tournait Je dos ù Yves. Celui-ci ne put
donc ipas observer sa physionomie, mais
il lui sembla que sa main tremblait.

Jl ifallait que sa fierté cûl élé bien at-
teinte pour que, chrétienne comme ellc
l'était, eUe n 'eût pas mis tout cn ceuvre
pour dissiper le malaise douloureux qui
pesait sur 1 ancienne amitié des Chante-
loube cl des Savignac.

Peut-être la mère de Loiloïs lui nvait-
«Hc raprodté d'avoir naïvement laissé
percer ses .préférences et, ainsi causé la
mort de son fils, et elle, si pure, si droile,
si simple, clic avait pardonné ce repro-
che injuste sans pouvoir l'oublier.

, JAxrsqu 'cllc.présenta unc fasse à Yves,
scs traits étaient redevenus calmes, mais
au fond des grands yeux moi .-.s plus que
jamais, Jl y avait celte mélancolie enve-
loppée d'espérance, qui en était l'expres-
sion particulière. .,

Yves était trop délicat pour laisser mê-
me deviner >qu 'il-avoit saisi le sens dos
.parolesde.M. Savignsc-Il aisuiïla la con-
versation sur un-autre sujel, la méthode
catalane pour t raiter Je niincrai de. fer.
Chez le paralytique, le mailre de-forge
se, réveilla ;\il expliqua; il'se scrvit .de
mois techniques ; il. prouva • qu'avant
d'ûtte mac logue. simme» il disait H axait

des travaux publics, mais pour 3e mo-
menl on ne voit aucun remède ix la situa-
tion. En attendant, l'hiver approche et
des milliers de gens oat besoin d'un se-
cours immédiat. >

Tel esl le laMersu tracé par 3* corres-
pondant du Dzlennik Bcrlinski.

«La presse de Varsovie a fait appel à
tous les habilanls ne Jût-«e qu'on pou
plus «isés, en les priant d'offrir pour les
pauvres luut oe qu 'ils possèdent en plus
du nécessaire. La quête faite a Varsovie
en (faveur des allâmes a eu un grand suc-
cès relativement à la niisorc régnante.
Chacun a donné ce qu'il tx pu ; malgré la
ruine générale, certains dons ont atteint
de 3,000 à 5.000 rouMes.

•Une action semblable, mais sur une-
plus grande écbeJle encore, est menée
par les Polonais «le Prusse pour leurs
malheureux coiniulruik's du .royaume.

lie dixième anniversaire
da « Dreadnought >

Il y a dix nus aujourd'hui, 2 octobre,
qu'a «té construit le premier dread-
nought.

Une flotte de guerre est composée dc
trois sortes de bfilinlcnts : Les vaisseaux
de ligne Idreadnoughts el cuirassés) for-
midablament armés et fortement proté-
géts qui sont Jes navires dc combat par
excellence ; les croiseurs, moins armés et
moins protégés que las premiers, mais
doués-d'une vitesse supérieure, employés
à convoyer te; transports de . Iroupes et
de munitions, ù donnor la chasse aux na-
vires de «ommorce ennemis ; les naoï'rM
secondaires, conjrc -torpilleurs, toipil-
lours, sous-marins, dont l'arme est la
torpille ; enfin chaque marine possède tin
certain nombre de bâtiments auxiliaires,
mouilleurs de -mines et navires-écoles.

Le 26 mu 1905, ,ttn journal cinglais
donnait la caractéristique d'un nouveau
cuirassé d'un caractère phis ou moins ex-
périmental, .disant qu'il «orait construit
&ms l'nrscnal de PoxJsmoulh, armé d'
dix canons de 30ô millimèlrcs, qu'il au-
rait 21 nœuds dc vitesse (40 kilométrée
à l'heure) et porterait le nom de Dread-
nought (dread-nought = (sans peur, in-
trép ide) .

L'idée en est attribuée ft sir Philip
-Watts ,-directeur des constructions nava-
les. Aussitôt l«_5.ipliains, comius et exami-
nés, ,on les exécuta avec une rapidité in-
connue jusque-jù.

Le 2 ootobre 1905, ou était en posses-
sion de toutes les pièces du navire et on
commença le montage sur cale. Cinq
semaines après, les -lords de l'amirauté
Ventaient visiter îles (travaux et consta-
taient que 2724 loaiiics.de métal avaient
élé mises en place. Celait sept fois .plus
qu 'il n'en avait élé employé pour le
Hoyal-Sovcreign. ba même allure se con-
tinua sans inlemipliiMi, et le Dread-
nought élait lancé Je 10 février 100G,
c'est-à-dire quatre -mois et Jiuit jours
après lo début du montage (sur cale. Le
lancement, en si spessx de temps, n'élait
pas seulonicitt la consécration d'un nou-
veau type de cuirassé, it élait aussi un
triomphe «Je la oonstruction navale an-
glaise. Jamais pareil effort n'avait été
obtenu.

Le Dreadnought , au moment de sa
mise à l'eau , pesait sopt millions ot demi
de kilogrammes. Une trovue anglaise écri-
vait alors : < Lia mise en chantier du
« Dreadnought a été le principal événe-
« ment de la marine • britannkpie pen-
« «lanl l'année passée. L'importance cn
« îéside dans le fail que ,1e Dreadnought
« ne portant que d«js canons dc 305 mil-
« liraôlres, étant rapide et (pratiquement
« protégé de façon invulnérable, met
« liors d'usage presque tous Jes navires
« de guerre existants™ > D'autres études

élé un homme d'énergie, d'intelligence cl
d'activité.

|Le naufrage actuel n'en élait que plua
navrant. Les ruines du bord «le l'eau en
offraient bien le symbole, mais dans ex
qas, Mlle Savignac «présentait 3a .verdure
ct des fleurs qui cachaient Ja désolation
des pierres ct les «Mnpôchaient de crouler
complètement. Auprès dc tson père, elle
n'était pas seulement le sourire, olle étail
encoTe la force qui retenait Je vieillard
sur les confins du désespoir.

Une demi-heure passa ainsi. Enfin,
Yves se leva.

— Prima: le sentier de gauche 1 con-
seilla encore M. Savignac, «t surtout
n'oubliez pas lu:» -vcc. ia:i;::r. i.i : _ I , _ I 1 (Ne
montez pas surJa.J'Cj/relewKfe/...

. Yves dut s'engager jpar une. promesse
solennelle. Son hôte J'availilellemicnt pris
ft gré qu'on le devinait inquiet dos fan-
taisies qui pouvaient traverser l'cspril de
son nouvel ami, auleur par surcroît; et,
de ce fait, sans doute curieux de sensa-
tions rares et inédites.

Comme s'il eût compris le but dç, îa
promenade, .Ilippos avait pris .Ues de-
vants : qui liant la combe aux . arbres
majestueux, il grimpait au flanc du co-
teau , parmi des châtaigniers plusieurs
fois centenaires, dont les troncs tommen-
lés semblaient farts dc plusieurs troncs.
Sur le plateau , Se taillis recommençait ;
Jes branches entrecroisées formaient un
réseau menu *à travers lequel i'oal se
perdait.

Mai* }es ©fûoera 'dm naanoe -aut u ï»

de la presse anglaise ou étrangère
s'étaient faites les échos . de l'enthou-
siasme avec lequel toutes les marines du
monde adoptèrent le nouveau cuirassé,
qni fait date dans l'histoire de la marine
de guérie.

Le premier Dreadnought , lancé pair
l'Angleterre en 1900, mesure 100 mètres
de longueur, 25 mèlres de largeur et un
tirant d'eau de 8 mètres. Scs turbinas ft
vapeur développent une force <le 24 ,700
chevaux «le force. Sous la poussée de ses
qualre hélices il atteint fatalement 40
kilomètres ii ï'heure. Sa protection,est
assurée pnr une ceinture cuirassée qui
entoure Ja coque ft la 'flottaison. Celte
cuirasse, cn acier durci suivant un pro-
cédé spécial , ost épaisse de 28 cm. (Ua-co-
que est divisée cn cloisons élanclics qui
limiteront Qa zone d'cnvaliissemenl dc
l'eau en cas .d'avaries sous la flottaison,
i.e !]>08te du, cpmnwnidant, le blockhaus,
esl liés fortement cuirassé, ear c'est !le
point essentiel «t,comme le -çervepu du
navire où aboutissent les.«ua-fs. seiLsilifs
et moteurs. Itelié s\ ses .. subordonnés pax
des itelçpbones, d«s î onnorics, des parle-
voix, Je chef dicte sa volonté «lans Houles
les parties du navire. Par Ues mâts, hau-
tes antennes de télégraphie sans fil, il
demeure en liaison avec îcs autres unités
dc .son escadre.

i»s.' ipuissaooe offensive du. Drcad-
nought .réside iout entière dans ses dix
pièces de fCiavra qui sont -placées ¦ dans
cinq .tourelles , énormes .coupoles bliiwlécs
pivotant sur un axe «_TCUX par lequel, les
projectiles sont amenés aux canons. Ou-
lre la grosse artillerie, 3e monstre pos-
sède ivingt-quatre pièces à lir rapide des-
tinées à tenir cn respect les torpilleurs ;
enfin , cinq tubes.Jancc-lorpillcs coniplè-
tent l'armomcnt de ces géants des mers.

Dans des «lix années «pii nous séparent
de la pose de Un première pièce de quille
du Dreadnoug ht, ks progrès accomplis
sonl formidables. Actuellement, la flotte
anglaise de première ligne cn compte 24
et 38 cuirassés d'escadre ; »i Allemagne,
10 ct 20 cuirassés d'escadre ; 3a France,
i ct 21 cuirassés d'escadre ; la Russie,
4 et 4 cuirassés d'escadre; l'Aulriche-
Ilongrie, 3 et 9 cuirassés d'escadre ; en-
fin lc Japon, 2 ct 13 «mirasses d'escadre.

Tous ces monstres nc se sont pas en-
core mesurés, ils attendent le moment
propice pour sortir de leur refuge.

Sgho® dê - perf atm}
81 ON AVAIT  SU !

Le Cri de Paris raconte qu'un député fran-
çais a profilé des vacances parlementaires
pour composer une sorte de « mea culpa »
qu'il sc propose d'enseigner à ses collègues.
En voici le début :

« Avant 1914, quand un député réclamait
des. dépenses nouvelles pour acquisitions dc
matériel militaire, je disais : vous êtes ft la
solde des métallurgistes. Maintenant j'en-
tonne ilos hymnes en l'honneur des métal-
lurgistes ; < mea imlpa >.

' « Quand on parlait daclicter des. autos ou
d'adopter un modèle d'aéroplane, jc disais :
Vous voulez favoriseriime marque ! Mainte-
nant, il nous faut précipiter la fabrication ;
.s mea .culpa t.

« Quand on demandait cc que feraient, en
cas de giHjrrc, les ingénieurs, les mécani-
ciens, los spécialistes en tout genre, je
triais : pas d'alfcctation spéciale ou l'éga-
lité est morte I El, depuis, j'ai amèrement
critiqué le gouvernement qui les avait dis-
perses dans les régiments ; « mea culpa > .

< Quand les interpollatcurs, à la tribune,
protestaient contre notre imprévoyance et
disaient : Songez à la guerre possible, je
fiais, je haussais les épaules , je criais :
vous retardez , il n'y aura plus jamais de
guerre, les économistes l'ont prouvé. Et je

sion aiguë de fous ceux qui, pair métier,
regardent au loin. Yves eut tôt fait <ie
découvrir la IPierre levée : un de ses por-
tants s'étant affaissé, elle se présentait
un-peu inclinée comme un lit de camp,
et, sur celle dure couche, un être humain
était étendu , un être que, sans doule,
n 'atteignaient pas les croyances supers-
titieuses du pays.
..ÎE» approchant, le promeneur recon-

nuil JJijou. Il avait déposé son bâton à
côté de lui; un .bouquet de. myosotis,
encore humi<lo de l'eau du ruisseau, fleu-
rissait sa boutonnière,. cl.il parlait à. de-
mi-,voix. A qui s'adressaiit-il ? Aux bran-
ches, .aux oiseaux,, au ciel,.à .peine en-
trevu entre les mailles de verdure. I! eut
élé difficile de ie déterminer exactement.

». illippos aboya : l'innocent tourna la
têle.

— Salut, mon prince. Venez-vous,
comme moi, de cueillir la fleur du sou-
venir ?
, ŒJes. mots tombaient, si Ijustes qu'Yves
en fut frappé ; ile fou semblait lire dans
sa pensée : oui, c'était bien la fleur, du

.souvenir qu'il avait élé cueillir,nux For-
ges de Chantcloube.

. JDe nouveau, Bippos -, recommença à
, aboyer, ct Août, à coup il- partit jen, cou-
rant d travers le founé. Dans ,1e-loin-
l ; i i n . on entendait des .voix de femmes.
, j—'Mia ïeine apprcwlie,.annonça iBijou.
iie,savais qu'elle..passerait pur 3à et je
1' .s ' !' • ; < ¦ !¦-,:• ; pour 8ui -offrir les fleurs du
Boateniw mik POUC sUe et ptwe mk ts-.

m'aporçois qu'il y a encore des guerres ;
< mea culpa > .

Lc Çonfiteor continue.
UOT DE Ut FIS

Dans un restaurant de la rue Royale, i
Paris, un officier demande timidement au
garçon :

— Esl-ce que je pourrais avoir nne ome-
lette an rhum ?

— Mais certainement , mon capitaine,
pourquoi donc pas I

Et d'une voix retentissante, le garçon com-
mande i la cuisine :

— Une omelette au rhum... sans rhum .,
pour un militaire I

POINTES SÈCHES

Les ruses dc l'homme connu conune ruse
se devinent plus facilement , que celles de4
outres,, ..parce qu'on y pst plus attentif , et'
que. le rusé y a trop confiance.

* * »
Certaines gentillesses des personnes gé-

néralement peu gcntillQS nous font nous
demander quelle esl la vilenie qu'elles nous
préparent , ou qu 'elles nous ont faite.

Les blessés français

On nous communique la lettre sui-
vante reçue par une pmonne de Fri-
bourg :

CoruoJ tTEmbernard, le 27 août 1915.
Mademoiselle,

Je viens bien tard vous remercier de vo-
tre gentille carte ; les nombreux voyages en-
trepris depuis mon retour dans ma chère
patrie sont la cause de ce relard ; ce n'esl
donc pas un oubli, croyez.le. 'D'ailleurs , mon
passage à Fribourg el ft travers la Suisse
:enlière est éternellement gravé dans ,ma
mémoire;-ce . sont «ks choses inoubliables

Je me fais donc un devoir de vous re
mercier en particulier. L'affection de la
Suisse pour nous, pauvres exilés, fut ré-
confortante , je vons l'assure. Encore unc
fois , merci , merci cn mon nom personnel,
au nom dc la France entière qui n 'oubliera
jamais , elle non plus, l'accueil que vous
avez fait à sos blessés.

En réponse à votre carte, jc mc fais un
devoir de satisfaire votre aimable curiosité
au sujet de mes blessures.

Chargé de soutenir la retraite en Alsace,
mon régiment eut i lutter conlre uu enne-
mi bien supérieur cn nombre ct fut écrasé,
blessé grièvement le 22 août au col de
Saintc-Marie-aux-Mines , je tombai sur la
sol de noire chère Alsace ct fus ramassé
cinq heures après par des brancardiers al-
lemands, puis dirigé sur Strasbourg, où je
restai six mois. De là , je fus expédié h Stutt-
gart, où je restai jusqu'à mon rapatrie-
ment. Je ne vous parlerai pas de mes souf-
frances ; vous devez penser ce qu'elles fu-
rent, la souffrance morale d'être en terre
étrangère, loin des siens, venant s'ajouter
au mal physique.

Je fus atteint de Irois balles de mitrail-
leuse ; l'une me cassa la cuisse droite ft
quel ques centimètres de la hanche ; l'autre
me traversa la cuisse gauche, coupant le
nerf qui commande le pied ; enfin, la troi-
sième pénétra dans la région des reins.

Le tout est bien guéri maintenant. La
jambe droite est raccourcie dc cinq 'Centi-
mètres ct le piod gauche est resté paralysé,
03 qui me gêno beaucoup, mais no m 'em-
pêche nullement dc marcher.

Il me resie, Mademoiselle, à vous présen-
ter mes meilleures amiliés. Elles sont sin-
cères, «oyez-lc.

Veuillez croire i toute la reconnaissance
d'un ami , soldat français, rempli d'admira-
tion pour votre chère patrie.

Paul Remy,
& Corvol d'Embemard, par ' Champlémy

(Nièvre),

fleurissent quand l'automne (jaunit lei
feuilles. .

11 se .TV dressa pour mieux écouter.
. '— C'est bien elle— Elle monte le sen-

tier... Allons la recevoir I
Il reprit son bâton et sauta ù terre.

Yves avait posé la main sur Je dolmen.
1— Bijou , demanda-t-il, n'as-tu pas

peur qu't l te  porte malheur ?
L'innocent secoua fièrement la dêlc.
—iNon, les pierres, ùos fleurs , les étoi-

les, lout oe qui.existe m'aime et ne m«
veut-point dc anal... Et puis ie mai n'esl
pas dans ia;pierre,-ni,dans .'laifleur, ni
dans ; l'étoile,'il n'«̂ t que dans la violon té
de l'homme, qui quelquefois est , mau-
f a à s t f m  On dit souvent : « C'est ije hasard
qui fait tout... J mais oe n'est pas .vrai...
i'homme seul est <xiupable._

(11 semblait lire ces choses «iajos un li-
mrc invisible 'tant il les énonçait avec une
autorité singulière.

(Les voixserapprochaient.- Maintenant,
Yves ies xoc<xnnaissait ; c'étaient celles
'de Mlle, de ('.km!.! nilie et de Catherin*
l l i . M i i  ! : ¦ ' . .

.11 iit' quelques pas au-devant des deui
jeunes filles,que le -griffon.-escortait d«
ea joie :et de ses caresses.

• , Nous .sommes bien heureuses de. vous
Knconirer, .s'éenja iMielto toute rose de
l'aventure. Figurez-vous que, .Catherine
el moi, nous sommes ailées voir une pau-
vre [femme tmalade dans une maison per-
due au milieu des bois ; ni l'une, ni l'au-
<r«, -nous ne connaissions ,1e chemin, cl
;ui f i' low; 1;-.u.iiV.ii:.U QUS flous avio .us

&nfédérà!fei
L'ouverturs du Moutl«r«Longeau

C'est bier,-vondrodi , 1" oetobre, qug
s'est ouverte à Ja circulation la li gne
Moulier-Longeau. Cotto percéo constitua
uno iraportanto emélioration des v, > . -,
d' ;iceùi au Lœtsohbtrg La « potto d'en-
trée » de Délie aura dorénavant uno im-
portance p 'un grando pour lo trafic inter-
national de la ligne ds» Alpes bi moins,
C'est la hauto importance du Moutier-
Loigeau pour, le» relations entre la
France et l'italio qui a'ongagé les cho-
mins de fer da l'Est français é. touscrirc
pour la construction du raocourci dix
millions d'actions.

La ligno, oirtro son imporlanca inttr-
nationale, n'on a pas uno moins grands

* "pour la tràflo du-pays. Los communico-
iions cnticBâle et la 'Suisse oocidentala
seront considérablement améliorées. Les
trains n'auront p lus à franchir lo Pierre-
Pertuis avec ca rampe de 25 "/oo™ ils ne
graviront plus , en quittant la vallée do
l'Aar, qu'une ponte de 13 °/m.

Le longueur du parcours Bienna-Delé-
mout sera diminuée d'uno beuro pour
Ica trains omnibus ot .d'une dumi-huoro
pour les express. Le. canton do -Berno
eera désormais traversé duns touto sa
longueur, da Porrentruy à Kandersteg,
par une ligno de gronde communication.

Malgré do sérieuses difficultés, on a
réussi à livrer la ligao à l'exploitation
au délai fixé. Le chemin do-fer des Al pos
bernoises arait confié l'exécution do la
ligao à uno entreprise dont les membres
.se-composaient pour la plu? grando par-
tie de collaborateurs d i  la société de
construction du Lœtschberg, .auxquels
(ut adjoint , comma diroctsur, M. l'ingé-
nieur Rotbp lctz , qui mena la construc-
tion de ia seconde galerie du Simp lon.

:Le coût de la- ligao ost d'tnviroa 25
millions. Lo capital (10 millions <!' ..; :
tions, 15 millions ^d'obligations) a été
fourni presquo exclusivement par la
Franco.

La l ' i 'ii ' étant looguodo 13 kilomè-
tres, le kilomètre revient ainsi à environ
deux milliona.

Chemins île fer fédéraux
L> conseil d'administration des C. F. F.

s'est réuni hier, vendredi , dans la salis
des séances du Conseil des Etats, pocr
une session de deux jours.

Lo conseil a approuvé la convenu»
conclue aveo l'cntrepriso d'élcetrioité&t
la Lonza, disposant qus,les C, F. F.
livrent* cette société les800 à 1000 che-
vaux do força fournis par l'usine de
Massaboden , près Briguo, et dont ils ne
font , pas usage, i . -

Uno r> quête, présentée à la dernière
heuro par lo conseil municipal de Thoune,
et demandant l'exécution de la construc-
tion do la garo centrale de Thoune et ds
la dou i l l e  voie Kiesen-Thouno a été ren-
voyée à la direction générale.

En outre, Je conseil s'est déolaré d'»-
cord de transmettre au Conseil fédéral,
pour être soumis à l'Assemblée fédé-
rale, les divers budgets et le programma
financier des C. F. F.

Dans la camp socialiste
JS'ous avons signalé déoà quelques-unes

des ainénitûs que M. ,Gailland , x. ' '. ¦,, ¦ ; ,  -.. .
dc la Démocratie, a consatx«Ses aux socia.
listes romands du Grutléen et de la Sen-
tinelle, MM. Naine, Golay, Graher el
C'6.

M. Graber ayant riposlé dans la Senti-
nelle, le « camarade > GaUland profère
celte menace, dans le National suisse :

« Puisque j'ai affaire ô des gens mal-
honnêtes.-et sans conscience, à des socia-
listes dc .pacotille , je sortirai mes armes,
mon arsenal et je vous - montrerai le
« sérail » dans toits ses contours. »

beaucoup allongé en venant,, nous avow
voulu prendre un raccourci, et nous
nous sommes complètement perdues-
Ces bois taillis sont très ennuyeux ; tous
les isenlieis ie ressemblent... Où sommes-
nous, je vous prie?

— Près de la Peyreleoade, Mademoi-
selle.

i— Comme nous avons, incliné à droi-
te, sans nous cn douter ... Un peu plus ot
nous descendions aux Forges 1

— J'en arrive... Mademoiselle...
— Vraiment I Avez-,vous .été reçu' î

— Oui, Mademoiselle, on m'a même
offert Je .thé...

I— Que je-regrette de n'avoir pas la
permission de fréquenter plus intime-
ment Mlle Savignac : son amitié me se-
rait si douce et elle pourrait me donner
de si bons conseils... Tenez 1 la malade
que nous venons de visiter nous pariait
justement de sa- grande bonté. La mal-
heureuse a un-cancer ou visage, et , cha-
que matin, quelque temps qu'il fasse,
Mlle Gabrielle -va la panser.

-r- Il nc faut pas la connaître depuis
Jonglemps. pour deviner que «on exis-
tence est faite de dévouement et de sa-
crifice. , . (A . suivre.)

Domudes partoat lea cigarettes

MARYLAND VAUTIER
les meil leure!!  de goût français

Favorisai l'Industria nationale



U catastrophe de MUmliswyl

Dfux autres victimes d* 8'explosionde
IJ fabrique de peignes de MQmKswyl , qui
(«tient été transportées A l'hôpital kl'Ol-
icn. y ont succombé, hier soir, vendredi ,
a- (jui porte le nombre des morts ù 32.

Tous les cadavres des iviciimes n'ont
pas encore pu être retirés de» déoomircs.
l'ne dizaine y sont encore ensevelis. On
,« pourra ipas Ues *olinor «vont deux ou
treis JOUTS.

j, explosion a eu lieu Jeudi après midi ,
i 3 houres et demie. Elle a tris proba-
Hctnent été provoquée par dès étincelles
d 'une meule d'émeri, qui ont mis le feu
j Je la poussière de ceQluiloId.
1* Itruiit de l'explosion a àbinné .toute

jt piipulalion de Da localité. Eu un clin
i'cril, Joui Uc bâtiment de la fabrique,
^aas- laqueile étaient occupés 400 ou-
nicH, s'est trouvé cn llammes. Il a été
[jpklemcnt détruit el il n 'en resite que
je  pans de imurs. iL'explosion, s'élant
«Julie dans le sous-sol , a provoqué la

I &le du jidanchcr supérieur.
Lcs dommages malén-ieis sont naturcl-

jient considérables aussi.

IASDISSEETL1 GUERRE
La réouverture

de la f.'-o n i i c e f ranoo-sutese
Oa mande de Genève qua la frontière

franco suisse est réouverte aux voya-
purs et aux servicos postaux.

La voio d'acheminement par Porren-
trny est aussi de nouveau ouverto ponr
expédition dfs colis postaux à destina-
lion de la Franca et cn transit par la
France. . ' ,

Le contr ôle des orangers
qui entrent en Saisje

Nous avons signalé bur la circulaire
idresséo par lo Conseil fédéral aux gou-
ttrnements cantonaux en vue d'un meil-
leur contrôlo des étrangers qui entrent
a Suisso. Lo Conseil fédéral relève no-
Uam-'nt lo fait que, dopuis l'ouverture
d-;U guerro, notre pays na cesse de voir
{«Mirer sur son territoire des étrangers
lui* papiers da légitimation et sans
larens d'ixistenco,étrangers oui  tom-

. :: ,'i h; charge des cantons, et qu'il est
, . . .¦;' ii- , difficile , sinon impossible, da ren-

Ircyerdana leur pays. Le Conseil fédéral
[R propose de faire des démarches au-
Iprèsdes gouvernements des nations qui
[ious avoisinenV pour obtenir que la
contrôle des passeports sa fasse avec le
toncours des agents suisses dans les gares
it aux débarcadères des frontières, tt
j our obtenir anssi que les pays qui noua
UtoUNlBt s'engagent à reprendre loura
bttortiasants dépourvus de pap iers d'i-

ialitê .,
I is attendant d'arriver à uno entente
1 ti sujet avec les Etats voisins, le
rasiàl fédéral demande aux cantons
Id'stptiiser nn oonttôio sérieux tout la
t fa g f a  la frontière, par les agents do
MT polico et avec le ooncours des mili-
taires et des (onctiemnaires de la douane.
fe contrôle devra s'exercer le plus près
pe«iible do la frontière, et dos postes de
f ndanaerie devront être créé» aux pas-
«gt» qui n'en ont pas encore. Les gou-
wnernsnta cantonaux sont invités è
rtfoaler tous les étranger* sans papiers ,
t l'aception des fug itifs militaires tt
a'ril» , des personnes .venant fairo unc
œre en Suisse et de celles qui ne fon!
pe Iraversçr .aotre. payi. .,

Anx portes de Bâle
Oa a annoncé que la circulation des

tramways balois jus qu'à Ssiitt-Louis et '
Huningue devait réprendre hier, ven- '
Mi. La palissado en fil de fer barbelé _
qa barrait les routes avait été .rempla- '
*par une chaîne .de fer. Mais voici j
qu'on apprend par los Bdsler Nachriehltn
f i  l'autorité allemande a-retiré-Pauto--
dation de reprendre le service des
Itoi, toi qu'on l'avait annoncé.

Tné nu serv ice  - • > . ',
I Le soldat Edouard Gaiser, habitant
Mtheim (Zurich), père de famille , a:
W tué par la foudre , au cours de son]
Wvico au Tessin.

FAITS DIVERS

.BTMitaa
. ,érrtb_^e ouragan. — Un ouragan s'esl
«chaîné sur la Nouvelle-Orléans (dans le
"? ies Etats "Unis), Musant plus de dii
ul ions de francs de dégâts, détruisant de
'oabrsci monuments et églises.

Marohè do Fribourg

Prix du marché du 2 octobre :
, Œil» , 3 4 pour .60 cent. Pommes de terre,
"5 litres, 60-55 cent. Choux, la pièce, 10-30
*H. Choux-fleurs , la p ièce,- 20.40 cent. Ca-:
*ea, U botte, 10 "cent. Salade, la tète , 5 cent.
Teau , la botte, 10 ,ccnt. Epinards, 1a por-
•a, 50 cent. Chicorée, - la tète, 5 cent.
"'SMCS. Io n«imi>t 10 «ont I' A--» la narniet.
"ceat. Choucroute , l'assiette ,. 20 cenl. Ca-.
'°«es rouges, l'issiette; 15-20 cent. Uut*-;
•fr-, la pièce , 10-15 cent. Champignons,

"wiette, 20 oent. Tomates, le kilo, 40 cent.',««ornes , les 5.titres, 40-80 cent. Poires,
J? s l'tMs, 35-60 cent. Mûres, le litre , "
récent. .Pruneaux , les 2. litres, 00-50
r* Raisin , le X kilo, 50-00 cent. Oitrotu ,̂
Sy*. 10- cent. Coings, la domaine, 1 fr.1
"•». le litre, ÎO cent.

FMBOURG
Eleciions au Grand Conseil

da 3 octobre 1915

CANDID&T8 CONSERVATE0R8

Cercle de ia Sarine

M. Joseph CHUARD
conseiller d'Etat , à Fribourg

M. Jo-t'ph M\RCHON
syndic, à Vuislernens-en-Ogoz

Cercle de la Veveyse

M. EnfrUe SAVOY
conseiller d 'Elat , à Fribourg

Les électeurs, de deux de nos dis-
tricts, celui de la.Sarinc ct celui de la
Veveyse, ont à procéder, demain, di-
manche, à l'élection de nouveaux dé-
putés pour remplacer MM. Paul Me-
noud , représentant dc la ville de Fri-
bourg, démissionnaire, Joseph Cha-
vaillaz, d'Ecuvillens, décédé, ct Pierre
Monnard, d'Attalens, décédé égale-
ment.

Lcs assemblées régulières du parti
conservateur, auquel appartenaient les
trois députés qu'il s'agit de rempla-
cer, proposent aux suffrages des élec-
teurs les candidats ci-haut désignés.

Le parti radical avait fait une dé-
marche pour réclamer les trois sièges
vacants, particulièrement les deux siè-
ges de la Sarine. On se souvient qu'il
a jadis dédaigneusement refusé la
concession dc deux-places qui lui a-
vaient élé offertes dans la députation
de la ville de Fribourg. Le comité con-
servateur n'a pas cru devoir tcnii
compte* dans une élection partielle ,
du tardif repentir de l'opposition.

Le'parti radical a décidé de s'abs-
tenir, cn manière de protestation.
Comme il.n'est guère dans ses habitu-
des d'aller voter pour des . candidats
conservateurs; cette décision ne ren-
dra pas le scrutin de. demain différent
des élections précédentes non dispu-
tées.

Quant aux citoyens conservateurs,
leur devoir est tracé par les décisions
des assemblées du parli. Ils rempli-
ront leur devoir électoral I avec la
conscience de sa gravité. -Nommeraun
député est , nous l'avons déjà dit, sou-
vent, un acte civique souverainement
important; c'est , dc la part de l'élec-
teur, déléguer ses pleins pouvoirs à
un mandataire pour le gouvernement
du pays. Il imporle à la dignifé de
l'Etat épie cet acte soit accompli avec
un empressement et un ensemble ejui
fasse dc l'élection vraiment l'expres-
sion de la volonté générale.

Que les électeurs conservateurs sc
rendent donc nombreux aux urnes de-
main, pour investir leurs candidats de
l'autorité que requiert le titre de re-
présentants du pavs I

U scrutin ds lfl ville de Fribourg
Le scrutin pour .l'élection de demain,

dimanche, sera ouvert dans la villo de
Fribonrg aux lieux et heures habituels.

Les électeurs conservateurs trouve-
ront à l'entrée des locaux de vote des
bulletins aux noms des candidats.

.. Nomination* ecclétlattlques
M. !';i U)j i Louis-(Maurice Roulin, vi-

. caire à Chêne .(Genève), est nommé pro-
fesseur au pensionnat Saint-Charles, à
Romont .

jM. l'abbé César J>ewarrat, vicaire i
-Surpierrc, .est xtanuné vicaire à Chône.

M. l'abbé Osca?, Toffel , prêtre de la
dernière ordination, est nommé vicaire i
Surpienre.

i ¦¦ t ¦ «

Si min rire da Fribourg
Lundi, 4 octobre, & 5 heures, aura lieu

la rentrée des élèves du iSémiaaiire.
- iLe même jour, ù O heures du matin ,
aura dieu la seconde séance d'examen des
jeunes prêtres, Û (laquelle sont invités
tous ceux qui m'ont pu se, rendre à la
première séance, le 2 août dernier.

Ecole secondaire des garçons
de la ville de Fribourg

La réouverture de l'année scolaire a
en lien hier i vendredi, 1er octobre. ,'
¦ Les épreuves des , examens .d'admis-

sion ont été subies aveo succès par:
75 élèves, dont 24 provenant du cours .'
supérieur des Places, 19 du cours supé-
rieur de lu N tuvcv l l l e , !) du cours  supé-
rieur, du Bourg, 7 dn oonre-supérieur 1
allemand de l'Auge, 4 dn coure supérieur
français du Bourg, i du Coifégo Saint-
Michsl, 1 de l'Ecole libre 

^
des-PUettes,

1 do l'école réformée,de.Gambach, ^dès
écoles de Villara-edr-GIâne et 4 dès
écol"s do Givieiez, Romont, Villarepos
ot Bière (Vand).
. Lesaoond cour*.compte-50 élèves, de

sorte que l'effectif toial est dô 125.
La messa du Saint-Esprit a été célé-

brée oe matin, dans la chapelle de l'Hft-
pital bourgeoifial , avec allocution de
M. lo révérend chanoine Schœnenberger,
professenr da religion.

Nos posles automobile!
A là suite, dit la Feuille officielle , de

modification» apportées -après ooup au
projet d'horaire d'hiver de l'entreprise
d ; transport par outomobilo entre Fri-
bonrg et la Lac-Noir, le Département
cantonal (les chemins de fer ouvre une
nouvelle enquête administrative sur le
projet modifié , qui est dépoté aux pré-_
-lectures de la-Sarine et de la Singine.

¦LAB réclamations des intéressés doi-
vent rêtre déposées, por écrit, aux dites
prélectures jusqu'au 5 octobre.

Concerts d'orguss de Salnt-Hicclts
Demain, dimanche, 3 octobre , à 11 fa.,

concert è Saint-Nicolas.

Souscription psur fes B;[g;i
Anonymo Fr. L—

Congrégation rie r Enfant-  ici us
L« Congrégation de l'Eafant-Jérai reprend

ses réunions régulières, i, l'églUe de Notre-
Dame, le dimanche 3 octobrç, à tl,h.

Ltsjpiaeals «ont instamment \.-. \ : - , de vou-
loir bien ; envo/er assidûment leors enfants.

U c Comédie » de Genève i Fribourg
L'excellente troupe da Théâtre de ls Co-

médie donnera mardi , 5"octobre, au i '..<•_ /. r j
ii Fribourg, nne reptésentation de Colette
Bsudoche, la dernière nouveauté de la Co-
médie française tirée, par Ml Pierre Ffon-
daie, du célèbre roman de M. Maurice Barrés.

Nons.attirons tout spécialement l'attenlion
du pnblio sur cette représentation , qui cflre
nn inlézét littéraire de premier .ordre aasti
bien par le choix de la pièce, due a l'un dés
grands écrivains da France, qu 'a son inter-
prétation, qui ce peut manquer d'être jexcel-
lx:: '..-.. La Comédie ds Genève eat certaine-
ment une des medleures compagnies drama-
tiques hors de France ; elle a S aa tête un
artiste qui n'eat pas nn inconnu cb^z notu,'
M..Ernest Fpnrnisr . et elle est patronéepar
l'élite ictellecraellé' dé Genève.

.Voici, .en.denx mots, l'intrigue de cette
pièce, qnl plaira autant par ja ..noblesse des
sectiments qu'elle exprime que par la beauté
de sa forme. Une jeune nlle, Uolette Baudo-
che, est Aimée d'ua.professenr allemand, que
l'écrivain a créé plutôt sympathique, Asmus ;
elle l'aimerait au, si, elle l'épou&erait même,
mais la Voix du toi; de là patrie, delà tradi-
tion parlent en elle, et, i, regret , elle éconduil
le j _ ix -. c homme. .

I ¦ Inntilé d'ajouter que ce spectacle,peut être
va par tout le monde et qu'on y. peut mener
les jennes filles en toute sécurité.

Remerelexaenla. — Lo Comité de
secours pour les prisonniers de guerre et
içtcrnés civils polonais adresse de chaleureux
remerciements i la fabri que de chocolat de
Villars pour son très beau don en naiure,
ainsi qu'à tous les aulres Rinéreuxdonatèurs,
dout les noms paraîtront dans nne liste pro-
chaine. Ce même Comité remercie également
la Direction de la Banqae cantonale qui a
bien voulu mettre à aa disposition un .spa-
cieux local , 6, ru: de l'Université.

SOCIÉTÉS
Société des ouvrières. — Assemblée men-

suelle, dimanche, 3 octobre, S 8 b. du soir,
au local , 13, Grand'Rue. Tractanda ; Fixa-
tion dea cours ; promenade ; cerc le  d'études ;
dive'rs. — Toutes les personnes qui désirent
connaître la société sout invitées.

Liederkranz Union rreiburg. —Sonntag,
den .3. Oktober, Abends 8 Uhr, Café Peier,
18tok : Soirée mit Liedervortrâgen Freunde
nnd Gôcner des Verein* ladet hôfflichst ein,

< Alexandra », société catholique d'absti-
nence. — Rénnion habituelle .demain .soli
dimacche, à S b., au local.: Maiton'de justice,
Communications diverses et conférence.!In-
vitation, spéciale. Les anciens membres sonl
priés d'y assister.

Cours de jeunes tireurs. — Premier exer-
cice demain dimanche, S octobre, à 9 h. dc
matin, au stand des Daillettes.

Eelaireurs de Fribourg. — Demain di«
manche, 3 octobre, a 8 h. 30 précises, ras-
semblement sur la place d'exercice. 9 h. 30,
messe dej éclaire ars. 10 h. exercice.

MEMENTO
Demain dimanche, à 3 X h , au Paro des

¦ports, match do ohampionnat suisse entre
Jostng Boyt 11 et Stella //. Ce match ' sera
précédé par une partie amicale entre une
équipe mixte de Collégiens et Stettallt.'

Chiic lemmi ),- Se rrjntuic toColanl
- , . - pam .teo envoi dc

SAVON SUNLIGHT.
J'ai Sart saas MQM BM» tto«t. ksrac

tal ts—can amsl blaac v

NOUVELLES DE U DEM
-< Bulletin bslp

-Le Havre, S oclobre.
Havas. — Communiqué belge du 1"

octobre :
(Bombardement de HamscappeUcdani

la nuit du 30 septembre au J" octohre.
Aujourd'hui, 4'artillerie ennemie o

montré un peu tûsxs d'activité nue les
jours précédent!.

Bombardement de jRonucatppeJle et de
(^eskerke. Urs avec des projectiles de

iffros calibre sur divers points du (ront.
iAiile à coup» «J^iandws dan* in région
ûe Dixmude.
' Notre artillerie a répondu- vigoureuse-
ment et a dispersé des travailleurs au
«tid de Dixmude. ; i

4 Ul cmucrlptlon anglaisa
Milan/ t oclobre.

iDe Londres .au Corriere délia Sera :
Les conférences entre loti Kitchener,

M. Asquith et ies chet* dea Trades-
' Unions ont abouti. Le gouvernement a
conscnli ù un sursis ipour ila présenUlio»
du projet sur le service mililaire obliga-
ioke, afin de permetlrc aux onvriers de
/aire ila preuve qu'il n'y a pas -besoin de
la consariyrtion pour astttcr la défense
du pays.

Bulletin russe
Petrograd, 2 octobre.

Communiqué de l'état-major, àa if*
octobre, à 10 li. du soir :

L'attaque des Allesnarids dans la ré-
gion de Mischof, sur la voie ferrée à l'est
àc Mitau, n'a eu aucun &uccès.

Des aéroplanes allemands ont jeté des
bombes sur Dunamûnde, Riga -et sur la
gare d'Oguer, sons y causer de dégâts
ou point de vue militaire.

Dans la région de Grcndsen, an nord-
ouesl idu lac de Sventen, les allemands,
après an bombardement acfcarné, effec-
tuèrent unc attaque et prirent gueiques-
unes de nos tranchées. Le combat conti-
nue.

'Les attaques des Allemands dans la
région dc Bcrghof , sur le lac Medmouss
et dans Je .défilé , à J'exteémité nord du
lac Drissviaty ont été repoussées.

Nous avons pris d'assaut le bourg de
Dounilovitchi , au nord-est du lac Miad-

L'eanemi a été également 'délogé ..du
village d'Ajouny, dans la région de Dou-
nilovitchi, el de la gare de Miadziol.

Dans la région de Ougly, nn peu à
Test du - laie - Naroca, notre cavalerie a
chargé l'infanterie ennemie qui (proté-
geait les convois.

Va grand nombre d'Allemands.furent
sabrés au cours de la poursuite près, du
village de Gac, dans la région au sud du
Hax; die~*Narocz.

Sur Je Servetz inférieur, à l'est de
^lOVo^GTOudok, nos troupes ont fait ir-
juplioQ éaia ies villages de Jouty et de. .'
Koralitzy. Les Allemands s'enfuirent de '
leurs positions principales.

Dans une attaque soudaine près de
HoYcriydky, sur le SeareU, ou end-est de
N"ovo-Klroad<_&, les Allemands furent re-
poussés.

Près de Zaretchief et de Denissovchl-
cliin, l'ennemi a été rejeté au delà dc la
rivière Chara.

En Volhyiiic, SUT îe Styr moyen, dans
la région d'Oborki, au nord^est de Kolky,
les Allemands, après une préparalioa
d'artillerie en rafale, allouèrent nos
'. .' - ¦• ,'Cs . Us f tirent repou&sés.

Ln, combat opiniâtre est engagé dans
la région de Lamané, au sud d'Oborki.

Au Caucase
¦ -Pitrogtad, 2 octobre.

Commnmiqué . ide l>anmée du Caucase,
le 30 septembre, à 8 jh. du soir :

Le 28 septembre, dans la direction de
Mehvtehgerd, un de noa détecbeinents de
cavalerie a délogé les Turcs d'Alikan.

Sur Je reste du Ircmt, rien de nouveau.
Aux Dardanelles
Conttantinople, 2 octobre.

Communiqué turc officiel :
c Sur le front des Dardanelles, l'enne-

mi a bombardé eu vain, le 29 septembre ,
an matin, mas positions avec son artil-
lerie de terre et de mer.

.< Notre artillerie a xqporadu et a fail
taire un mortier ennemi, détruisant une
position de mitrailleuses.

< A Ari-Boumou, combat (d'artillerie
intermittent ; à Seddil-Bahr, l'ennemi a
fait sauter en vain une mine à notre aile
droite. >

La mobilisation bulgare
Sofia, 2 octobre.

Le .wurê poiïdaJit de l'Agence .Wolff
ssmonoc que des rapports de toutes les
parties du pays confirment quo la mobi-
lisation s'accomplit avec un oedre et une
ponctualité parfaite.

La' vie continue à . se. développer ¦nor-
malement ; à part quelques Têtards iné-
vitahlas; de trains, le trafic : fonctionne
sans heurt. -Les soldats , arrivant en
masse aux gasuisons. offrent un specta-
cle étonnant dc confiance calme et .vi-
goureuse.

A!lîm«na et Bulgarie |
1 Londres, : 2 octobre.

Havas. •— Lesocffùtaipe ;l ' i ;ui aui af-
faires c : X - LX ». ». ;,>r,-i "(fait ¦ la : -oommunication
suivante :

•Des infotnnatiohis .reçues indiqujcqt de-

puis plusieurs jours que des officiers al-
lemands el autrichiens sont arrivés en
Bulgarie, dans l'ânlention de prendre
une part active au commandement de
l'armée bulgare.

Celte action est' analogue â celle en-
treprise por les Allemands en Turquie,
l'année dernière.

Sofia, f t». octobre.
Wol f f .  — L'agence bulgare annonce :

< Kn présence des informations erronées
ou lendaaiciaises rc-pandufe dans îa
presse étrangère "sur la situation en Bul-
garie, nons sommes autorisés à démentir
de la façon la plus formelle lous les
bruits relatifs à l'arrivée à Sofia d'offi
ciers allemands qui doivent prendre en
mains l'administration des chemins dt
f e r  ou ic commandement de î'ennée. »

Sofia, 2 octobre.
L'Agence bulgare annonce :

, ' L e  baron de Wangcnheim, qui, à
son retour de congé, a fait un court sé-
jour ù Sofia, est .parti avant-hier pour
Constantinople. Avant son départ , l'am-
bassadeur a été reçu.en audience par le
roi.

Démuni
¦Vienne, 2 octobre.

( W o l f f . )  — La Correspondance sud-
tlave dément !a tuouvdEe de l'Agence 11a-
vas, suivant laquelle le roi Ferdinand
aurait offert la formation du cabinet à
M. Malinof, ancien Iprésidmt du Conseil,
chef du parti démocratique russophile.

L'Autriche-Hongrie contre la Serbie
Milan , 2 oclobre.

De Bucarest au Corriere délia Sera :
X'Univcrsu! dit savoir que la tentative

de percée des Austro-Allemands en Ser-
bie sc ferait entre Orsova et Tekia.

L'appoint russo
Milan , 2 oclobre.

•De Bucarest au Corriere delta Sera :¦ -L'AdveruI apprend de .source autori-
sée que la .Russie enverra un corps d<
20,000 hommes à Grabovo, au secours de
la Serbie.

En outre, dit le même journal, une ar-
mée russe de plus de 200,000 hommes
serait débarquée à Varna, dans le cas
d'une attaque bulgare contre la -.Serbie.

L'action mahomeicne en.Perse
¦ - Londres , 2 oclobre.

(AJ — Le journal Ikdam de Gonstan-
ixnople, dams un article intitulé « -La
Perse devant tm fait accompli > annonce
la ferme résolution ipirise por les JPersans
de se soulever pour secouer le jouj
étranger. U s'agit de plusieurs .tribus de
la Perse du sud qui s'apprêteraient à
s'insurger contre l'influence anglaise.

Lo cardinal archevêque d'ObnOb
- Vienne, 2 octobre.

(Wol f f . )  — La Belchspost apprend
aXHmûtr que Je cardinal -prince-arche
véque Bauer, dont l'état a empiré de fa-
çon inquiétante, a reçu hier les dernier:
Aacrementt.

L'ichangs des invalides
Rome, 2 octobre.

Réfutant les affirmations de quelques
journaux concernant l'accord intervenu
entre les gouvernements anglais et alle-
mand au sujet de 2'écbange des prison-
niers figés de 17 à 65 ans inaptes au
service militaire, VOtservatore Itomano
répète que l'initiative dc cette œuvre est
due au Saint-Siège et que toutes les dif-
ficultés ont été surmontées par l'inter-
vention du Pape.

Le cardinal van Rossum
Rome, 2 octobre.

L'Osservalore Romano publie la no-
mination du cardinal van Ro&suzi
cotmne Gr.i _i . !  Pénitencier, en rempfoce,
ment dm cardinal Vanmutclli, décédé.

Le cuirassé Italien perdu
Rome, S octobre.

Stefani. — Lea travaux poar Se ren-
flouement du Benedetto Brin continuent
à Brindisi.

On a retiré des canons et des projec- '
teurs, et .i'on a prejeédé & une désinfec-
tion générale afin de uendre possible IJ

continuation des- travaux.
¦ 'Jusqu'ici, 'les survivants sont «u nom- ;
brê de 474.

SUISSE
La catastrophe de MQmllswyl

- Berne, 2 octobre.
il." Molta, président de la Confédéra-

tion , a adressé au j gouvernement soleu-
rois le télégramme suivant :

< Profondément ému- par le ! terrible
malheur qui s'est abattu sur la commune
de MUmliswyl, nous vous prions d'a-
gréer pour vous, pour votre canton et
tout particulièrement \ pour les familles
des victimes, l'expression ' de nos condo-
léances les plus vives et de notre sympa-
thie la plus douloureuse. » -

Us dtnrées sur les nurchîs
Berne, 2 octobre.

La municipalité de la ville.de Berne s-
pris une ordonnance concernant le mar-
ché des denrées alimentaires.-Là vente
en gros de denrées 'sur les ' voies d'accès
de la villo et du marché, ainsi que sur le
marché, - est interdite jusqu'à, 1 !.' heures j
du ' matin.

Les prix.des.pommes.de-terre et de.

BBB HEURI
tous les fruits seronl indiques par des
écriteaux bien visibles, et la Direclion da
police contrôlera régulièrement les prix.

Si ceux-ci sont exagérés, ils seront
abaissés. Toutes les denrées exposées sur
le marché doivent être, à la demande des
acheteurs, vendues au détail et au prix
indiqué. ,

Le monopole du riz
Berne, 2 oclobre. 1

Dans sa séance de ce matin, samedi,
le Conseil fédéral s'est occupé du projet
du .Département militaire, appuyé par le
Département polilique , prévoyant l'in-
troduction du monopole du riz.

C'esl le commissariat central des guer-
res qui se chargera de l'administration
du monopole.

Lc Conseil fédéral prendra cet après-
midi une décision définitive.

• La nelje
Let Diablereti, 2 octobre.

Il a neigé abondamment .aux Diablerets
et à Vers l'Eglise. La couche dc neige at-
teint une grande épaisseur sur les alpa-
ges, d'où le' bétail a dû être descendu.
Il y a encore, aux Mosses, à la Forclaz et
à Ormonts-Dessus, des pommes de
terre el du regain sous la neige.

Calendrier
DIMANCHE S OCTOBRE

XIX»' rnptèrn lis PenteeOte
LUNDI i OOTOBRE

Saint Frac cols d'AMlst , eoDteaseat»
Ssiat François naquit à Assise, '.ville

d'Oniine, d'une famille nclfe et ori ginaire
de Florence. Après s'être adonné aux vains
amusements du monde', il s'en 'dégoûta bien-
tôt et se dofln».lom entier anSeigaeur. D'une
humilité et d'une i i, ¦.__ :•; incomparables, il
.eut pour " la pauvieié un tel amour qu 'il
s'identifia avec elle, .en l'appelant sa mère,' en
l'honneur du roi des psuvres, Jésus-Christ.
11 mount en 12Î6 , âgé de 41 aus.

Moes religieni de tobonig
DIMANCHE 3 OCTOBRE

firdnS-rileotaa t i  % h., fi h-, 6 H h. et
ï h., messes basses. — S h., messe des en-

.tants chantée, instruction. — 9 b., ir.eeaa

.basse .paroissiale, sermon. — 10 h., office
capitalise. — 1 X h., vêpres des enfants.
— J h., tépres capitulaizes, bénédiction. —
fi '/i h., chapelet.

Ralot-JcBo. — e s  h., mease basse.
— 8 h., messe des enfants avec instruction
et chants. —' 9 h., grand'messe solennelle,
sermon et bénédiction. — t '/i b-,.vêpres
solennelles, procession i la chapelle de Lo-
rette et bénédiction. — 6 \ h., chapelet.

Ssilnt-ïlKnriee t 6 % h., messe. —
8 X b., r.i;s3-3 chantée, sermon français. —
9 X h., catéchisme français. — 10 h., mes.'»
basse, chants des enfants, sermon allemand,
— "ll h., catéchhme allemand. —¦ t X h.,
vêpres, bénédiction. — 8 h., .chapelet, prière
du soir, bénédiction.

Collège i 6 h., 6 ||'h,, 7 h., 7 X h.,
messes basses. — 9 b., messe des entants,
sarmon. — 10 h., office paroissial , sermon.
— î X h., vêpres paroissiales.

¦otre-Dame t fi b., messebasso. — 8 h-,
messe chantée, sermon allemand, bénédic-
tion. — 9 X h., messe des enfants avee
chant».; instruction, catéchisme. — î h.,
vêpres, sçrmôn français ," procession da
Stint Rosaire et. Litanies de la Sainte Vierge,
bénédiction. — fi h. du soir, réunion de la
Congrégation dn B. P: Canisius, instruction ,
bénédiction. — 7 X. h., réoilaliondu Rosaire,
devant le Très SaiptSacrementexposé.

BB. PP. Cordeliers 16 h., 7 h., 7 X h-,
8 h., messee basses. — 9 h., grand'messe. —
10 X h., messe basse. — î X h., vépiss
et bénédiction/

Tous les soirs, pendant le meil d'octobre ,
rêoitation du chapelet , i 8 « L

BB. PP. Capucins t 5 h. ÎO , S h. 50,
6 h. 10, messss basse*. —10 h., mease bassa
svec allocution.
, ChBpolla da Lae Hoir > K-ttses i 8 k.
al à 10 h

LON0I 4 OCTOBRE
.F$t« .de saint François d'Assise
BB. PP. Cordelier* < 9 h., grand'-

messe, sermon et 'bénédiction. — 2 «/> h.,
vêpres solennelles avec exposition du Tiès
Ssint Sacrement et bénédiction.

BB. PP. t «parlas : . b. 20, 5 h. 50 ,
messes basses, absolution générale. — 6 h. 20,
messe chantée. — 8 K h., instruction précé-
dée dn chapelet , bénédiction du Très Saint
Sasrement et absolution générale.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
H3vx 2 . ootobr»

EARQUtTBS
j Bept. ' |'>7tS8|S9|S0|l«1

|
- 2| OcT"

725,0 i- ', '.. " =_ TiS f i
720,0" |- =_ 720,0
715,0 =- =_ 715,0

710,0 i- =- .710,0
Moy. —- ; .-¦ ë" Moy
7«,0 =- i =- 705,v
700,0 |- iil . i H  |r- .700,0
695,0 i~ llilllll ^~ 685,°
W0.0 j " UU IU Hl II §- 690,0

TESIPS PU0BA1!Lï'.
dans la Suisso occidentale

Zurich. S ocloftr». midi.
Un pea nuageux i beau. Froid la

nuit. Bis:.



fj  l l l  _ I J lmmm a m.m
Fribourgeois et père de famille,
renommé ponr soc excellente cui-
sine bourgeoise, meilleures réfé-
rences à disposition. Prix très
modérés.

Se recommande sux famillea et
Sociétés de ta Ville ou su dehors.

Ga£tan Mmirnn , chef ds
cuitint , 11, rue du Tir m.
II U U îI;. H S943 P 3580

LEÇONS
ae Piano ct Mandoline
Conrs de solfège

Dictées musicales
Leçons au cachet et au mois.

Mlle B. Julnier
Btulevard de Pérolles , 57.

j DENTISTE l
]

lD r fflax BULLET B
| de retour

A. CHASSOT
avocat

24, rue de ltomont
FRIBOURQ

Rentré da service
militaire

Négociant de la place de-
mande un

SELLIER
expérimenté pour toute l'année.

S'adres. sous chiffres fl 38S6 F,
à la Sec An. misse de publicité
H. é- V- , 4 Friiourg. S&6S

On demande

USE JEUUE FILLE
pour un ménage soigné.

8'adjeaseï suis USHOF , i U
8oc. An. suisse de publioité
U. & V., à Fri&ourp. 3479

JEUNE HOMME
fourrait, tous de favorables con-

ilions, apprendre le métier de
boucher. Rétribution dès le com-
mencement. 3577

S'adresser i la fcaaeherle O.
Menétrey, rue Grimoux.

Institut Sarinia
Les nouveaux cours de langues

de sténo-dactylographie et comp-
tabilité commenceront le 4 octo-
bre.

S'adresser : D» Barone, rue
du Temple , IS .  JîSO

Bonne d'enfants
diplômée

demande plaee auprès d'en-
fant malade ou nouveau-né.

S'adresser sous H3952 F, i la
86c. An. suisse da publicité
H, Se V., k Fribourg. S5f 8

Demoiselle diplômée
donnerait leçons ou répétitions
français, allemand, latin, mathé-
matiques.

S'adresaer sous H 3919 F, is la
Soc. An. suisse de publicité
H. & V., i FrtbouTo. 3546

Doiesuqne de maison
bien recommandé, demande
plaee. Prétentions modestes.

S'adresser uous H 3948 F, A la
Sos- an. suisse de publicité ti. 4>
V., à PrilKurg. 3585

BIQI gnitriiti
connaissant 1s conpe et l'es-
saysRe, Irait en journée.

Adresser offres son» H 3»99 F,
i ls Soc. An. suisse de publicité
H. è V., h Fribourg. im

Personne laborieuse , excellentes
refermées, 35 ans, demande
plaee da

cuisinière de cure
tn Suitse romande. Prétentions
modestes.

Ecrire sous chiffres H 2093 M,
à la Soc. An. soisse de publicité
II. et V., Montreux. J562

Pension nouvelle
avec ou sans chambre

PRIX MODÉRÉS

Avenue de la Gare, 36
2»« étage

clic* M»* IVEUS

\______ _̂___ sjsma3^-3-*aaMismmmai3S>imtmtmmsm

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous acceptons des

mr Dépôts d argent ~m
BUT Carnetw d»gpargnc,

en compte conrant
ou contre Obligations de notre banque à

des tanx d'intérêts très avantogpnx
Pour conditions, prière de s'adresser à la

Caisse ou aux agences-
FRIBOURG (prés de la Poste)

Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Chiètres,
Morat et Estavayer-lo-Lac.

i—_________________.nl miHiu i iiuiju i l'ii il un mm un

AUTO-ÉCOLE LAUSANNOISE
Chïsslez-Mousqulnes

Appreattssace ea 8 semaines, ponr l'obtention dn
brevet fédéral. Maiaon de premier ordre et la mieux montée daas
ce genre. Avant de vous adresser aiileuis, demanda prix et réfé-
rences. H 4*85 L 3570

Se recommanda,
A" C AI IX AT, mécanicien, Lanaanne.

f t T  Monveaiit^w ? Occasion TU
Costumes tailleur. — Manteaux derniers modèles.

Vêtements, pardessus. — Uniformes de collégiens.
Travail soigné, par tailleur, anr mesure.

Transformations , réparations.
Qarde d» fitîmtnts. — Nettoyage, «passage électrique.

Service à domicile.

15-16, rai da Tir, Anglo American Tailor , l'riDocrg. Téléph. 623

Pensionnat calbolique de jeunes filles
VINZEL (Vaud) 8ulsso

Brevets, Ianstues étrangères, arts d'agrément. —. Kducation sérieuse
Vis de famille. — Demander prospeolus.

Conrs spécial pour élèvea étrangères.

THÉATRE DE FRIBOURG..«,.. 
Mardi 5 octobre, à 8 % heures

Colette Baudoche
.Pièce en 3 actes, de P. FRONDAJE

d'aprè» Maurice BARRÉS

Prix dea plaeea t Loges de face. Kr. S.— ; Loges de côté,
Fr. 3.50 ; Parquet Inumttoté), Fr. 1.10 ; Part?"», Fr. î.— ;2». galerie, Fr. 1.—. H 3931 F 35T4

LOCATION cher M. Von der Weid , 29, rue de Lausanne, Fribourg.
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Copac femigineux Goiliez
B 

Excellent fortifient pour combattre IWmle, IM
plie» toulcur». la («IWeue . lenianoue d'«Pl>éUt,«t«.te r. . :,, . t ,  tn Xii.

Sirop de Brou de Noix Eollizz
§ 

Excellant drftttTt-Uî .tmvloyft %!Mn?c4*p.tt>Trt»ttT«
IM Impureté* du **'.£. Iç« buctoni . le» dirtro», ete.

En fl»wai iê in ».- tt frs S.5Û.

ilICQol de msntliB et camomilles Goiliez
f'] 1 » . l r .  ' II : !o eontre lea Indigestions , lee nant ds Usla,Kg Uf, lufcvix tVeV.uni»,. ti it» ttour,JH *tn,i.nls.
| | == IWIII Ijvtaqii ll fctiilii . iKrioh su tiitmi * Mita, s
| En flecM» tt U t.— et «ra fc— .
QM En faute dans toutea lus pharmacies «t t la
< Pharmacia Goiliez i Morat

Exiges toujoun le nom de .COLLIEZ" et 1»

Oignons à fleurs
Jacinthes, Tuli pe , l ' rucu? , etc. Grainea mélangées pour

oiseaux, Chanvre, Graan, etc
AD COMMERCE OE CRAINES

Ernest G. VATTEB, ci deyant G. Wagner
FRIBOURG , rue du Pont-Suspendu , 79

Dépuratif
Salsepareille Model

Le meilleur remède eontre toutes les maladies provenant d'nn ututg
violé ou de la eonatfpaUon habituelle, teUes que : boutons,
rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des pau-
pières, affections acrofuleuses ou syphilitiques, rhumatismes, hémor-
roïdes , varices, époques irréguliéres ou douloureuses Burtout as
moment de l'âge criti que , maux de tête , digestion» pénibles, etc. Goûl
délicieux. Ne dérange auouue habitude. Le flacon 3 fr. l' i ; la demi-
bouteille 5 lr. ; la bouteille ponr la cure complète 8 lr. «c trouve
dana tonte* lea pharmacie*. Mais si I on vous offre une imi-
tation , relnsez-la et commandez par carte postale directement i la
Pharmacie Centrale Model et Madlener , rne du Mont-Blano, S,
Genève, qui vons enverra Iranco contre remboursement dea pris el<
dessus la véritable Salaeparalile Bodel.

BATEAEX Jk. VAPEUR
Dimanche 3 octobre* st le temps est favorable

Courses spéciales entre Morat et le Yuî l ly
A L'OOOASION DES VENDANGES

Trains de Fribourg

Déparia de morat
• dc l'mi
> de Motier

Arrivées tt Morat
Trains pour Fribourg

II 691SN 3358 KOCIÉTÉ DE NAVIGATION

Professeur diplômée
«répare au baccalauréat et brevet supérieur anglais, allemand,
rançais. Piano-solfège. Histoire de l'art et littérature.
COURS, S et IO fr. par mois, et leçona particulière*.
S'adresaer soua chiffres U 3*18 K, * la Soa, An. suisse de publicité

/. f f  V., i. Fribourg. 3124
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Alfred WEISSENBACH
SO, rue de Lausanne, 80

SAISON D'HIVER
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

sur mesures. coupe française.
Costumes tailleur depuis 80 fr.

Robes de ville. — Toilettes de cérémonie
Blouses et Jupons

CRAND ASSORTIMENT :
Tissus Nouveauté.

Velours et soieries unis et fantais ie .
Manteaux — Costumes — Jupes — Blouses

Articles Pyrénées .
RAYON SPÉCIAL POUR DEUIL

i i n i I I  IIII1WWI1" HMlMilî l—¦¦¦¦¦niiinniliiiiiimiiiii

CHRONOMÈTRES INNOVATION
Vente directe «lu fabricant aux particulier"

5 ans de garantie -. — 12 mol» de crédit — 8 jours & l'esaal

54  tl É
_____ /$ C-m\ (K cK»na«ble. Dïcor faaUltle ¦<!_!¦ <¦

ïi 337% Tonjoura Inltéo. ia»i*U éc«ico.
Or. r: s- . .1- 1 noi . ¦ ^ • ¦.:. ..:¦;-. -: r»: l .  et fruco. Dr s i  T t ':•„:, d* r-.- .; ' ,:- . -. , . , r . ¦,» , '„ et biMMiterle.

¦\.. ¦•-¦• "n- , ¦ *i !, :¦. .• ,' :-, , : - r .  s::.\' x . Indiquer le non du Jouroal

Ibteri la hun
noua pouvons encore livrer notre
encausti<{ue, garantie pure es-
sence térébenthine, au prix de
1 fr. 70 le kg., eu boite de 5 kg.

Oillce commercial et in-
dsatrlel, Bolle. 3571

! GRAND CHOIX I

Hache-paille
Coape-raelnea.
Concasse un.
Eenue-pommes de tom.
Pompet à patin.
Buanderies.
Bonillenn,

PRIX RËDDIT8

E. WiSSKER
Z Fribourg

Kfiisins du Valais
franco 5kj. 4.S0 lt kf. 8.—
Hommes • 2.50 • 4.50
F-I I B I , toustUi > ï.1 o • - 4.10
OaaOalaaa, Charrat (Valais).

Avis aux chasseurs
J'achète tout gibier un

plut haut pilx du Jour.
Faire oir res : Comestibles

F.PAVlO. Yverûon. 3466

1:16 1.55 SOO
1.30 2.10 2.15
135 2.15 2- ïO
1.50 — 2.35

lUn urUT
de retour

Castration dea vaetaes,
aveo graud rabais depuis b vache)
dana la même communo.

Château de Voippeas
TélôDfione N> 73

HOTEL
A vendre, dans une impor-

tante loealité induçtriello et com-
meiçante du canton de Fribourg,
»« exeeUent petit hôtel,
de vieille réputation, d'nne ving-
taine do lits , aveo grand café-
lestaurant-billaid. Situation ex-
ceptionnelle aveo trois façades.
Maison ayant un cachet ancien
intéressant. Chauffage central ,
électricité, eau sous pression.
Magasin indépendant. Vastes dé-
pendances. Prix trea avanta-
:;cni et faci l i te  e de pale*
naent.

S'adres. : Etnde Koaniand.
notaire. Nenetaatel. :î:,r,T

1ARR0NS
sont achetés aux abattoirs de
Fribonrg, au prix de Fr. S tO
lee 100 kg. 15I6-10S7

rai â m
coupé sur mesure

0TOE LE

Commerce dc fer
fribourgeois S. A.

— — 5.15 6.15
3.35 4.55 5.30 7.88
3 30 5.00 5.35 7.20
3.55 5.15 5.55 7.40
4.12 5.46 6.51 8.35

GRAND CHOIX de:
Fourneaux en catellaa
Fourneaux à pétrole.
Fourneaux en tôle garnie.
Fourneaux inextinguibles.
Fourneaux en fonte.
Tuyaux de fourneaux.
Seaux à ciaibon.
Pellea à charbon.
Garnitures de cheminées.
Boules à eau.
Chaufferettes.
Chaufferettes pour voitures
Lanternes de voitures.
Carbure.
Bouteilles » Thermos».

PRIX MODIQUES

E. WASSMER
.FribouiTE

BEURRE
de fable

Nous payons les plus hauts
prix et sommes preneurs de n'im-
porte quelle quantité.

Adresser offres sous chillres
Q 189S Lz , à la Soo. An. suiise
de publicité H. et V., Lucerne.

Bilan m
Orands et pc '.it:! rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation , par paire et par pléoe,
vitrage*.

BRISE-BISE
eto. Vente directement an con-
sommateur. Echantillons par re-
tour du courrier. 61J-1S1

E Kîttlar , Hérissa I, 328
ïabrtatu nicUl* 4» ridsaux brodJi

tie 
cadeau ,.!;;,

utile , de valeur et de
première nécessité

que l'on puisse oflrir ,
estaans contredit une

des célèbres machines i. coudre
• I-a Colombo • & main , depuis
ta  tr'.f i, pied , depuis 85fr. Ces
machines a coudre sont les plus
appréciées par leur marche facile
et silencieuse , leur fini incompa-
rable, leur meuble élégant, leur
solidité à toute épreuve. Garantie
5 ans sur facture-

Catalogue gratis et franco.
Ll ISCHY, PAYERNE

Ateliers de réparations avec force
itoettfque. H îOOOl l. 1919

VESTE JURIDIQUE
L office des poursuites de la

Sarine vendra , su plus ofTrant ,
mardi S octobre, à 2 h. de
l'après-midi, i, ion bureau ' :
una obligation hypothécaire du
10,000 fianos.

CASQUETTES-UNIFORMES !
poar Collège Kt-Michel , Pilettcs & Teclmicl

^Chapellerie SÂnSM-REICHLE Sl
21, Rue de Romont, Fribourg

M JfeWe? § rBiism
I GRAND CHOIX
M BONNE QUALITÉ

EON MARCHI
Lits complots depuis 05 ir.

I Tableaux. — (yiaees. — Linoléums. — Papleri pelui
BEPABATIOXS

H- Se recommande, H 1090 F 1007

F. BOPP, tapissier-décorateur
ri '3 d« Tir, 8> FRIBOURQ

BB Ai côté de La. Se_Ti<zi_i.a BQ_D\Ll&ire m^Licoa
Grand local sec pour la mise en warant de meubla

H et autres marchandises.

ffiÎÉ ïîiii l lavags -M I
ROTflLISBERGER&l

ane. C. A. Géipel, Bâle I
travaille bien, promptement et à prix modérli I

Dépôt à Pribourg : chez Ma* Python P»se, librairie. mH
Lausanne, S0 ; chez n ¦--¦ Traatweia, relieur , rue Gnxno:; , ¦_ , K

^^????̂ ?̂ ??????????? ^HB

T INSTALLATIONS SANITAIRES
î FRIBOURG, Çb-and'Fontaine , 24ïM
? TÉLÉPHONE 1,44

Pour apprendre â conduira une automolii'H

L'ÉCOLE DE CHAUFFEUl
î.OE î B ".'.ïASCIlï, 30, avenue Bergièret, Lanças», «H
l» l , ÏH IHPUUTANTE de la Suisse française. Klle estmisemt
[¦ar ax * méthode d' ensei gnement, son prix et sa renomme ipin ^Êt
tissage complet en 3 semaines. Brc-Tct fédéral RnraatU-i'.::»
prospectus gratuit. H 32161 L II' - '; •.".•.¦

Plna de *"o «l«ve« plaeM par noa colna.

ET-_SH3

mr MODES TW
Transformation de tous chapeaux ieutre,

S môlusine, velours ; iaçon soignée.
CHAPEAUX NE0F8 SOR COMMANDE

M"8 QAL.UEY,
j rue Louis Chollet, 9, 1" itagt.

Avis important
H. Jn». mujMHKT, mïrc'iand./atlZsur, profett tur dea

a transféré son domicile et son atelier da tailleur à la BIE
PBOGllfcg, H° 4, O FBIBOCBG, prôt  ao la dat ion;
mluaa An tram de Beanregard.

Il s'efforcera de satisfaire sa nombreuse clientèle par un ts
aoigné et des prix très modérés.

A la même adresse, tricotage do bas, etc. i la machine. S'ain
aunsusulB. H3M0F y!", " -:-

*•••?•?•>•? •»•>¦>¦>•?•>¦#•»¦•ûmmtmtmtt u

Chauffage centra!
FRIBOURQ

installations modem»! de tout syslàmts.
Sarvlce d'eau chaude. instaurions tanltalrti.

Buanderies , séchoir» et cuisinée i vapeur.
Bnrean technique i disposition. — Nombreuses références.

BLANC, MICHAUD & Ci0
Place de la Gare, 3. TÉLÉPHONE 577

François JMILLiBD , entreprene ur I
Propriétaire de carrières renommées de pierres de la Molière, pi*

Estav»jer-le-Lac, a transféré son domicile i, FBIBOUBBf "*
de Lausanne , 62, téléphone 2 64, "

Fourniture de tous genres de pierre de taille, dalles, B*ttk*
d'escalier3, bassins, colounes et socles , fontaines ir.onnmenla'es p*
places publiques, et entreprise de toute sorte de pisrres.

TRAVAIL SOIONg. NOMBREUSES RÉFÉRENCES.

A REMETTRE
pour cause de force majeure, entreprisa de

transports funèbres et fabrique de cercueils
Ancienne maison de la Suiss» français- . Capital néces'*irî

40,000 fraoca. Occasion unique.fBécélica prouvé.
IIEcrlM sous chillres D45ISL , 4 la Soc. Au. tuUse-de tnblic«
H. ct V., Lausanne. S5Î3


